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Huit mois après : Histoire grecque :  Biard 
d 'Aunet.

La Vie de Paris : Le Frisson passé ;  R égis
filGNOUX.

Petit bleu de la Côte d'Azur: Ajax .
LS Chambre : Le complémentaire: PASrPERDUS.
Lettres d'une vieille dame :  D e l p h in e .
te Le Cœur magnifique » : Catulle Mendès.
LQ tre m b le m e n t d e  te r re .
journaux et Revues : André Beaunier. -
Gazette des Tribunaux : Georges Claretie.
fi TAoadémie des sciences : A l ph . B.
La Vie artistique : Quelques petits Salons : 

Arsène Alexandre.
La grande semaine d'hiver : Frantz-Reichel. 
Feuilleton : MétropoLis : Upton Sincï<air.

Huit mois après
HISTOIRE GRECQUE

Il existe à Paris une réunion, peu 
connue en dehors du monde militaire, 
sorte de cercle non pas fermé, mais res­
treint, qui porte le joli nom de « la 
Ihume et r?]pée ». Elle a été fondée, 
voici une quinzaine d'années, par le gé­
néral lung, èt poursuit un double but : 
encourager le goût des lettres, des 
sciences et des arts dans Tannée et la 
marine, créer un centre d'influence pour 
le maintien des traditions d'honneur, de 
discipline et de patriotisme. Les mem­
bres titulaires doivent remplir deux 
conditions : être ou avoir été officiers, et 
avoir produit des travaux littéraires, 
scientinques ou artistiques d'une valeur 
reconnue. A « la Plume et TEpée », 011 
est légèrement cocardier, mais on n’y 
parle pas de politique intérieure, non 
])lus que de religion. Les statuts s’y op­
posent.

Le dîner mensuel est le prétexte d ’une 
causerie dont le sujet est presque tou­
jours une question d’actualité : décou­
verte scientifique, aperçu d’art militaire 
ou de stratégie navale, etc... C’est ainsi 
(jiTau dîner de décembre, nous avons 
appris de M. Painlevé (de TInstitiit), le 
compagnon de. voyage aérien de W il- 
Imr Wright, oii en était le passionnant 
jiroblème de l’aviation, comment et 
jiourquoi les premières difficultés en 
avaient été vaincues, et ce qu'il est per­
mis d'espérer du magnifique succès des 
txpLwieüccs--tentées sur le sol français.

«'La'l’ lûihc ét TEpée » ne se manifeste 
p.as sculen'iént sous cette forme d'aima­
ble camaraderie. Mais il ne s'agit d ’elle 
ii-i que par occasion. Je n’ten parlerai 
pas flavaiitage et j ’arrive à mon objet.

Au dernier dîner, la « causerie » a 
été instituée par le vice-amiral Fournier, 
président, actuel de la réunion. Il nous a 
('iiiretcnns de Tétât naval de la Grèce. 
Nul n’était mieux à même de Texposer, 
puisque c'est à lui qu’on avait confié, il 
y U deux ans, le soin de tracer le pro­
gramme d'une réorganisation de la ma­
rine hellénique.

J'ai signalé, ici même, au mois de mai 
dernier, l'importance de cette ques- 
iion (1|. X.,es réformes indiquées par 
Tumirai, approuvées par le Conseil des 
ministres, sanctionnées en principe par 
un vote de la Chambre athénienne, ren­
contraient alors, dans la presse locale et 
dans ccrUtins milieux parlementaires, 
une,hostilité très vive et non moins sur- 
])i'enante. J'indiquais les motifs réels de 
celte ûpre campagne à laquelle plusieurs 
officiers de la marine grecque s’asso­
ciaient ouvertement, et j'exprimais Tes- 
poir qu'un examen plus attentif, surtout 
plus impartial, des intérêts de la Grèce 
lie larderait pas à la faire cesser.

L'événement n'a pas justifié ces pré­
visions. Le gouvernement hellénique, 
intimidé, hésitant, a cédé sous les pres­
sions persistantes qu’encourageait son 
hésitation. Il n'a donné aucune suite à 
scs projets de relèvement naval et sem­
ble les uvoif abandonnés.

Ce fait en lui-même ne mériterait 
({u'une simple mention suivie de l’expres­
sion d'uii regret, s'il ne s’en déga­
geai!, en raison de circonstances nou­
velles, une leçon politique dont pour­
raient profiler d'autres pays que la 
Grèce. J’y viendrai dans un moment, et 
je  dirai d ’abord ce que nous a laissé en­
trevoir, comme leçon de choses navales, 
la conférence familière que l'amiral 
Fournier nous a faite sur ce sujet, au 
di'ssert.

La conception du plan de réforme de 
la marine grecque, proposé sur Tinvi- 
lalion du roi Georges, par notre éminent 
camarade, dérive de vues générales dont 
Tintérêl dépasse le champ où peut s'é­
tendre Taclion navale de la Grèce. EUe 
érlaire la discussion toujours roiuiis- 
sanle entre les partisans des cuirassés 
et ceux des flottilles. « Cette querelle s'é­
ternise -parce que la question est mal 
posée, et elle est mal posée parce qu’on 
on néglige Télément capital on qu'on ne 
lui donne pas le rang qui lui ̂ appartient, 
c'r.sl-à-diru le premier. Cet élément ca- 
IiiUtl est la situation géographique du 
pays. » Tel est le point de départ adopté 
l'ur l'amiral.

En voici la justilication. Les résultats 
roiistaii’is onicicllemeiit dès IflOO (époque 
où il était' insnoifleur général des flot­
tilles de torjiüleurs et do sous-marins) 
suffisent à démontrer que Temploi com­
biné des submersibles et dos torpilleurs 
oppose au séjour ou au passage des flot­
tes cuirassées dans les mers élroiles un 
obstacle qui, le plus souvent, sera insur­
montable sans encourir le risque d’une 
destruction au moins partielle. ^Par 
«m ersétroites»il faut entendre deséten- 
dnes t-elles que lu mer du Nord, la Man­
che, les bassinsoriciitiil et occidental de la 
-Méditerranée. Le rayon d'aclioii efficace 
des floltiltes sous-iuarinos dépasse on 
efîet aujourd'lmi plus de l.ono milles

ü; Figaro du 10 mai 1908.

(soit la distance de Marseille à Athènes) 
et est destiné à s'accroître. Cependant 
la perte d’une seule do cos unités d’es­
cadre qui porlentflOO hommes et coûtent 
50 millions est en temps de guerre un 
malheur irréparable, un alTaiblissfuneat 
sérieux. On liésitera donc (et do plus en 
plus on liésitera. parce que les pcrfec- 
tionnemcnls de Ut valeur oft'eiisive des 
llotlillos so succèdent assez vile) à e.x- 
posor les fortes imites de combat à 
d'aussi graves périls. On voudra les 
réserver pour les batailles du largo, 
où leur puissance de destruction pourra 
s'exercer sur dos ailvorsaircs de môme 
espèce. Ou bien il faudra balayer cette 
« poussière navale»; mais on en clicrehc 
encore les moyens. D'où résulte, d'après 
Tuiniral, (pic Timpiiissaiicodes cuirassés 
il exécuter des opérations de guerre dans 
les picrs élroites, s’ils y sont menacés 
par des flottilles de submersibles et tor­
pilleurs, est comparable à celle des flot­
tilles contre une escadre qup aurait ga­
gne la haute mer. Le cuirassé est le roi 
do l'océan ; la flottille est la reine des 
mers resserrées, des détroits et des pas­
ses, partout où. restant à portée de scs 
bases de ravitaillement, elle peut se pla­
cer sur la route de Tennemi.

La conclusion s'impose. Les puissan­
ces riveraines des océans ne peuvent 
prétendre à un rôle naval que si elles 
possèdent des flottes de combat assez 
puissantes pour commander les grandes 
voies de communication maritimes ou 
en disputer le commandement aux flot­
tes ennemies. Les Etats-Unis, par exem­
ple, peuvent se passer de flottilles sous- 
marines. La France a besoin d'une forte 
escadre pour se couvrir sur TAtlanti- 
que, les flottilles lui sont nécessaires 
dans la Manche et la Méditerranée. La 
Grèce, par sa situation et sa configura­
tion, apparaît comme lanation type pou­
vant, malgré ses modestes ressources, 
jouer un rôle naval, non seulement pour 
sa défense, mais comme auxiliaire d'iine 
grande puissance mediterrunéenne, sans 
posséder un seul cuirassé ni un seul 
grand croiseur. Une quinzaine de sub­
mersibles, assistés dq quelques torpil­
leurs de haute mer et d'éclaircurs rapi­
des, lui permettraient, à son gré, de fer­
mer l'Adriatique, de barrer les routes de 
Saloniqiie, de Constantinople, de Smyrne 
et d’Egypte. Est-il nécessaire d'ajouter 
maintenant que TelTort budgétaire maxi­
mum dont la Gi’èco soit capable ne lui 
permettrait pas de posséder une seule 
unité de combat d'un type' moderne, de 
Tarmer, l’entretenir et la réparer?

Le gouvernement hellénique, en ne 
réalisant pas, au moins dans ses lignes 
principales, le programm'ô' tpihl avait 
accepté, a donc, selon toute apparence, 
commis une .erreur au point de vue na­
val. Les événements qui viennent de se 
produire dans l'Europe orientale mon­
trent que cette erreur a été plus grave 
au point de vue politique.

Quand surgissent de telles complica­
tions, il est utile a ceux qu'elles touchent 
de pouvoir joindre à l'action diploma­
tique le prestige d’une autorité _ s'ap­
puyant sur quelque chose de positif. Si 
la Grèce présentait aujourd'hui, en face 
d’éventualités incertaines, un état naval 
constituant un appoint d'une valeur ap­
préciable, et pour un avenir prochain, 
d’une valeur sérieuse, sa position serait 
toute ditréreiile. Le bon vouloir de ses 
amis ne se traduirait pas seulement par 
des vœux sympathiques. Pouvant comp­
ter sur elle, ils conseilleraient volontiers 
qu'on comptât avec elle; et cela vien­
drait à point, car on va régler — ou 
ajourner — des questions sur lesquelles 
elle a fondé des espérances, d’autres qui 
lui inspirent delégitiinesapprébonsions. 
Il y a celle de Crète, celle de sa frontière 
d'Èpire, et la plus importante, la plus 
inquiétante, celle des privilèges dos com­
munautés hellènes dans l’empire otto­
man.

Qui va donner son appui à la Grèce 
dans ces délicates négociations ? La' 
France y était disposée, et sa parole eût 
été d’autant mieux écoutée que l'An­
gleterre n ’eût pas refusé d’y joindre la 
sienne. Môme en l'absence de cet appoint 
naval que le gouvernement grec iTa pas 
su se procurer en temps utile, notre 
concours fût sans doute resté fidèle à la 
cause hellénique, car c'est une tradition, 
devenue une habitude, de la politique 
française. N’est-ce pas la France qui, au 
congrès de Berlin, demanda et obtint en 
faveur de la Grèce une importante rec­
tification de froiiüère en Epire et en 
Thessalie? N'est-ce pas la France qui, en 
1SD8, à la suite d ’un conflit imprudem­
ment engagé contre la Turquie, réussit 
à faire adopter la proposition d'offrir 
aux Grecs Tautonoinie de la Crète sous 
le gouvernement du prince Georges, ne 
laissant à la puissance suzeraine qu'une 
autorité nominale? il n'était question, 
cola va sans dire, que du maintien de 
Tordre et de la protection du peuple Cre­
tois; mais, en réalité, queprolégeait-on, 
sinon Tespoir d'une future annexion par 
la Grèce? Et quels furent — quels sont 
encore — lés protecteurs de cet état de 
choses si favorable aux visées de la na­
tion grecque? C'étaient, ralliées ]iar la 
France et de concert avec elle, TAiigle- 
lerre, Tllalie et la Russie. Dès le début. 
TAuLricho et TAlleinagno avaient ri’ fusé 
leur concours, Tuno témoignant son in- 
difTéreiice, Tautro su mauvaise liûmcur.

Il semble dune (pie Tenlcntc étroite et 
amicale avec, les puissances ayant do 
grands intérêts dans la Méditerranée, la 
France en première ligne, devait être la 
règle de la politique grecque. Depuis 
<pi'un cordial rapprociliement s’est établi 
entre TAngloterro et nous, cette règle 
était devenue facile à suivre et plus que 
jamais m’cessaire; mais ou ne Ta pas 
compris à .Athènes.

Sans être dans le secret des chancel­
leries, 011 peut supposer que le gouver­
nement frampiis n'a pas été insensible à 
la reculade do la Grêlée dans TafTairo do 
•la mariiici. Ce u'ost, dira-i-nii, (pTiin in­
cident. Il est vrai. mais significatif. c;i,r 
aiiciiiic illusion n'est iiossililo sur la na­
ture des inllueuces qui l'ont provoqué.

Nous les avons déjà vues à Tœuvre 
quand la Grèce a voulu renouveler son ! 
arlillerio. C’est donc imo oscillation- 
nouvelle du gouvernement hellénique 
cherchant un appui dans une autre di­
rection; c’est lin acte politique, et 
comme tout acte politique il porte avec 
lui ses conséquences. Elles se résument 
d'un mot : Tisolcmcnt do la Grèce.

Biard d’Aunet.

I M onte-Carlo. —  Température ; à midi, 17®. 
•1 "noau t«'irins.

L A  V I E  D E  P A R I S

Le Frisson passé
Il y  a  dçs morts si belles qu'elles donnent 

un pou de leur repos à ceux qui les admirent. 
Dans la  lassitude de cet hiver m édiocre et 
maussade, nous n'avions rien qui s ’offrit à 
nous, directement, pour orienter notre vie et 
réveiller notre ardeur à vivre. Hier, un sou­
venir de la campagne marocaine a  illuminé cç 
premier jou r do février, et, com m e un coup 
de vent, il a chassé du ciel pluvieux les misé­
rables actualités du Palais de Justice.

A  l’église de la Madeleine, une messe de 
bout de l’an était célébrée à la mémoire du 
com te Amaury de K ergorlay, brigadier au,' 
3® chasseurs d’Afrique, tué à l ’ennemi, le 3 fé­
vrier 1908, au com bat de Dar-K seibat. «  Messe 
de bout de Tan... »  Cette vieille locution fait 
image. Elle impose la vision d’un chemin qui 
coupe un paysage et se brise brusquement 
devant quelque gouffre mystérieux. Une an­
née ! Elle com mence en un matin clair de tout 
le soleil de la Chaou'ia, elle aboutit à un cata­
falque qu’une famille entoure de ses voiles de 
crêpe, au milieu d ’une église parisienne.

On se rappelle l’épisode du com bat de Dar- 
Kseibat. Deux cavaliers du 3® chasseurs d 'A ­
frique et leur lieutenant se trouvèrent acculés 
au fond d’un ravin et cernés par les M aro­
cains. Ils n’avaient qu’à mourir héroïquement. 
Privé de son cheval, le lieutenant s’avança 
entre les deux soldats qui le protégeaient, 
comme à Poitiers Philippe de France assistait 
le roi Jean : «  Mon père, prenez garde à droite, 
mon, père, prenez garde à gauche. »  A  b ou f’ 
portant, les cavaliers berbères déchargeaient. 
leurs fusils. Le chasseur Rousseau succombaj»* 
le prem ier; puis, le lieutenant Ricard tom ba.i 
Un moment encore, on vit de K ergolay , cou -} 
vert de sang, défendre son officier avec unî’ 
acharnement stoïque.PuîsTatroce mêlée devint 
une curée plus atroce. Les M arocains décapi­
tèrent les trois preux, lacérèrent leurs uni­
formes et s’enfuirent avec ces trophées au 
bout de leurs lances. Telle fut la fin de nos' 
derniers héros, le cavalier Rousseau, le lieu- 

•trniant'Ricard, le brigadier Amaury de Ker-* 
■gorlay, qu’il faut nommer dans cet ordre puis­
que c ’est dans cet ordre qu’ils sont morts.

'inp
Nice. T<-mpératurc : à midi, 15» ; à trois 

heures, i 6“.
Itii iVcio Yorli Herald : _
A  New-York : T< ^  empérature;

m .ixim a,— fa'';ininiij • -it nord-ouest,
faible. .•<

A  L on d res ': ot^au. Tem pérature:
maxima, 7" ;  Vi:nt calme. Baro­
mètre ; 76.}“'“ .

■A Berlin : ^ .• Température (à midi):o®.

Les Courses
Aujourd'hui, à 2 heures. Courses à 

'Vincennes. — Gagnants du. Figaro :
Prix de CourlciUcs : Fructidor ; Fégrana. 
P rix  de Lessard-lc-Ciu ne : Huiron ; Dandy. 
P rix  d’Avranches : D raga ; Estimauville. 
Prix de Neuville : Fresnay; Flibustier.
Prix de Carentan : Eclatante ; Ktampes. 
Prix de Civens : Fille d e l ’A ir; Dame Jeanne.

Hier, notre souvenir accom pagnait respec­
tueusement le deuil de la com tesse de Froide- 
fond de E'iorian, qui assistait à la cérém onie 
religieuse célébrée à la mémoire de son fils.

Le com te de K ergorlay se tenait auprès 
d ’elle, et à c6té des membres de la famille on 
voyait des officiers et des soldats du 3® régi­
ment de chasseurs d ’Afrique.

N os condoléances se mêlaient aux condo­
léances des nombreux amis qui avaient tenu à 
prendre part à  cette commémoration. Mais, à 
à la sortie de l ’église, dés les dernières mar­
ches qui donnent l ’accès sur le tumulte de la 
rue Royale et la  rêverie circulaire de la place 
de la  Concorde, une tristesse égoïste domi­
nait notre deuil. Dans ce Paris inquiet et fati­
gué, que reste-t-il du frisson national qui sou­
leva ces héroïsmes ?

Que reste-t-il?  A près'les paroles officielles 
sur les tom bes des soldats, tandis que la  con­
valescence des blessés s ’éclaire au reflet de 
la médaille qui console leurs parents, l’oubli 
tombe lentement sur cette dernière croisade. 
Les diplomates ont accaparé les chroniques 
des Joinville du corps expéditionnaire. Ne re­
cevant plus de nouvelles, ne voyant plus d ’i­
mages coloriées, notre pays tourne cette page 
de son histoire avant d'avoir appris par cœur 
le nom de ceux qui l ’illustrèrent.

Ils n’avaient pas des âmes de conquérants ; 
ils ne risquaient pas leur misérable fortune 
pour des étoiles nouvelles. Ils étaient heu­
reux, simplement, de tenir l ’occasion  d ’être 
utiles, de pouvoir donner leur obéissance et 
leur dévouement, jouer un rôle personnel 
dans l ’action commune.

Le frisson a  passé. Nous regardons devant 
nous, les bras ballants...

R é g is  G ign o u x .

Échos
La TempéTature

Une pluie faible, sorte* de neige fondue, est 
tom bée hier sur Paris pendant toute la jour­
née par intermittences, assez fréquentes’, ce­
pendant, pour rendre le pavé boueux et fort 
désagréable aux piétons.

La température s ’ost un peu relevée. A  sept 
heures du matin, le thermomètre indiquait 
2° au-dessus de zéro et 6® à cinq heures du 

soir. La pression barométrique, en baisse, 
accusait à  midi 759“’ «’ 9. Une dépression cou­
vre presque tout le continent, avec son centre 
prés de Memel, où l’on notait hic;r 739'“ ^.

Des neiges sont tombées sur le nord et le 
centre de TEurope. En France, il a plu à 
Bfîsançon, à N ancy, à  Brest et à Dunkerque.

La température qui se relève dans TOuest 
de l ’Europe, est en baisse notable dans le 
N ord.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
lo à Rochefort, à Toulouse, àL im oges, à Mar­
seille, 2° à Boulogne, à Lorient, à Bordeaux, 
à Clermont et à Cette, 3° à Nantes, à Brest 
Pt à Perpignan, 3° à Tile d ’Aix et à Oran, 6® à 
Biarritz, 7° à  Cherbourg, 8® à Ouessant, 9® à 
A lger.

Au-dessous de :{éro : lO à Gap, à N ancy, à 
Charleville, à  Lyon et au Mans, 2° à Besan­
çon, 6" au puy de Dôme, ii® au pic du Midi 
et 30® au mont 'Venteux.

En France, des pluies et des neiges sont 
propables dans le N ord et TEst.

ri-a D-mpératiire du i '’ ’’ fi';vrier 1908 était, à 
Pari.s : i® au-de^^isous de zéro !r matin <'t 6® 
au-dessus Tapr<':s-midi ; barom èin; : ypA'"” ; 
ciel nuageux.)

petit acte! Les loges regorgeaient de 
monde. Plus une place au parterre ; et 
le silence partout.

Le petit aolc, à dire vrai, n ’a pas 
doniKÎce, (|u'nn en attendait. On en a 
trouvé lo sujet vieillot, Tcxécutioii un 
pou l'ade. Mais n’importe ! cela était tout 
do môme plus amusant que Vlnipdt svr 
ïv. rerpuH. C’était du bavardage, de la 
dispute; cela ne servait à rien du tout. 
Mais n’est-ce pas le propre do TArt, do 
ne servir à rien ?

Cojieudant, nos parlementaires parti­
rent déçus. Ce n’etait vraiment pas la 
peine de venir .sitôt, puisque les choses 
sérieuses devaient durer si longtemps

SUZANNE DESPRES

Questionnée par un do nos confrères 
du Matin, puis par le GU Blas, sur 

les'seutiments que lui inspirait la mort 
tragique de CoqueUn, 5»Iino Suzanne 
Despres a fait, par deux fois, cette atroce 
petite réponse : « La mort de Goquelin 
me laisse indiü’ércnlc. »

Nous avons suivi ici, avec assez d'élogcs 
mérites, les diverses manifestations du 
talent de MmcDesprès pour ne pas hésiter 
à  lui dire quelle a été cette fois bien mal 
inspirée.
■ Elle a le droit de contester, s’il lui 

plaît, l'étendue de la perte que Tart dra­
matique a faite avec l'incomparable inter­
prète de Molière, de Racine, de Banville 
ou de Rostmid ; elle a peut-être le devoir 
de moins cnscuter Tœuvre bienfaisante 
qne-Coquolin a fondée pour assurer les 
vieux jours des camarades moins for­
tunés; mais'rien n'autorise, u'expliquc. 
ni n'excuse la cruauté de son sentiment 
sur Thomme qui est enlevé brusque­
ment à sa femme, à son lils, à ses frè­
res, à son théâtre, à son pays, la veille de 
la plus brillante des victoires de sa vie. 
'Môme s'il est obscur, inconnu, méconnu, 
•miséralde, notre prochain, par cela 
:seul qu’il est mort, a droit à un salut 
:ému, avant d'arriver à la terre, notre 
•rendez-vous commun, à tous et à toutes, 
ét nul être humain ne peut, sans se di­
minuer, refuser sa pitié à Tôtre humain 
que le cercueil emporte.

Rester indifférent à lu douleurd'un fils, 
au deuil des amis, avoir en outre Tidéo 
de proclamer cclté indifférence à Theure 
où les autres sanglotent, ne pas sentir, 
devant des larmes, son cœur s,;rsautcr 
machinalement, malgré soi, comme la 
paupière se ferme à l'approche d’un 
danger, c'est méconnaître cette loi de 
pitié conforme à la nature, commune à 
tous les peuples dans,tous les pays et 
dans tous les siècles, loi immuable, éter­
nelle, indulgente et clquco qui donne à 
Tàrac sa noblesse et sa beauté.

Au-dessus môme de ces sentiments de 
commisération dont le cœur de la femme 
a le genéroux secret, en dehors de ce 
sentiment de pitié dont le mort d'hier 
n ’a d'ailleurs que faire, le simple raison­
nement condamnerait Mme Suzanne Des- 
près dans ces propos qui n'ont rien d’une 
femme, et la conduirait au contraire, 
comme artiste, à la reconnaissance si­
non à Tadmiraüon des services rendus 
par Goquelin.

Les artistes français de la lignée de 
Mme Suzanne Desprès, dont la carrière 
est faite surtout de succès obtenus à Té- 
tranger, doivent ces succès non seule­
ment à leur talent incontestable, mais 
aussi, et par-dessus tout, à la gb ire  in­
contestée que leurs illustres prédéces­
seurs ont exportée dans ces mômes pays.

Si danSvla République Argentine, aux 
Etats-Unis, en Egypte, en Turquie, en 
Allemagne, à Londres ou accourt aux 
représentations de Mme Suzanne Des­
prés ou de telle autre artiste en voyage, 
c’est que le souvenir est resté partout, 
là-bas, enthousiaste et charmé, des tour­
nées triomphales de Goquelin, de Ré- 
jane, de Sarah Bernhardt, ou (trop rare­
ment) de la divine Bartet. Ceux-là, les 
premiers, les premiers en tout, ont, avec 
leur génie, semé à travers le monde 
Tamourde la littérature française etde la 
France elle-mômc, au milieu d'ovationg 
qu'on réservait jusqu'alors aux rois. Ils 
nous ont procuré, sur la scène, des vic­
toires dont le retentissant éclat, flattant 
nos oreilles, atténuait, pour un instant, 
la douleur d'autres blessures. Et nous 
les aimions davantage au retour.

Leurs successeurs d'aujourd’liui, moins 
renomiiu's, mais choyés eux aussi dans 
ces mômes voyages à l'étranger, ont 
navigué dans leur sillage, glané sur les 
mômes terres, recueilli les moutures de 
leur brillante récolte et recherché par­
tout, la trace do leurs pas. Ils ont bien 
fait. Mais ce ne seront jamais que 
les continuateurs habiles des tournées 
triomphales de leurs précurseurs inou- 
bliés, les héritiers de la monnaie de leurs 
succès et de leur talent ; et pour cet hé­
ritage encore, Mme Suzanne Desprès 
aurait tort de se déclarer aussi indiffé­
rente que pour la mort do Goquelin. — 
G aston  Ga lm e t tk .

A Travers Paris
Hier, nos. députés ctaiciit venus en 

foule et de fort bonne heure au Palais- 
Büiirboii. Us espéraient une grande pre­
mière.

Ce n'a etc qu'un petit acte. A peine 
quinze minutes de spectacle; et deux 
personnages seulement. Ce fut pourtant 
le clou de la séance. Ordinairement, les 
petites choses se jouent en lever de ri­
deau; on a préféré liquider la grosse 
pièce d'abord : une. œuvre assommante, 
qui iTi'ü finit pas et no prête pas à rire 
le moins du monde. Cela s'appelle Vf))i- 
pùt sur h’ iri'piiu, et n’inti'TCssO guèi'e 
im peu que le'pays.

Aussi (facile joie quand curainonça. le

-0 0 -0-

les soins des bureaux de èienfaisanec, 
aux deux mille cinq cents familles les 
plus nccossitcuses des vingt arrondisse­
ments de Paris.

C'est à l'occasion du quatre-vingtième 
anniversaire de sa naissance que le ba­
ron de Rothschild vient de faire ce joli 
geste de générosité.

A beau début trislo fin.
'Vraimenton avait attendu m ieuxdcLc- 

moine. A supposer qu'il ne sortît point 
vainqueur du combat dont plusieurs 
fortes commandites étaient le prix, la 
« galerie » espérait le voir se défendre 
avec quelque vigueur et tomber avec 
grâce.

Il n'a môme pas su se défendre, et 
Di(iu sait où il est allé tomber...

Dix ans de prison, par défaut ; dix ans 
d'interdiction de séjour. Et voici la pire 
des humiliations :

fiCmoinc devait, par son invention, ré- 
voliitionncr le  monde de la joaillerie! 
Tout compte fait, le monde de la joaille­
rie estime que cet alchimiste lui a fait 
plus de peur que de mal.
Les gens que vous tuez so portent assez bien.

Et le syndicat des Joailliers demande 
à Lemoine vingt sous de dommages- 
intérêts.

La voilà bien, la vraie gifle 1

BILLET

à quelques jurés

“Vous aurez à juger, messieurs, dans quel­
ques semaines, un meurtrier d ’une espèce bien 
intéressante. Aussi je  ne doute pas que vous 
no l ’acquittiez. C’est couru, comme disent les 
hommes de sport.

Le cas du* pauvre Alphonse Baudin est, en 
effet, le plus émouvant du monde. Alphonse 
Baudin fut meurtrier par amour. En logeant 
une balle dans la tête de sa pauvre femme, 
il a. voulu mettre fin à des souffrances dont 
celle-ci suppliait qu’on la délivrât, et que le 
malheureux homme savait incurables...

Il est clair, messieurs, que vous ne pouvez 
envoyer ni au bagne, ni même à la Centrale, 
cet homme-là,

■Vous ne l'y  enverrez donc point. Mais au­
rez-vous raison de ne l’y  point envoyer ? Car 
enfin —  c ’est affreux â dire —  un tel verdict 
apparaît, messieurs, comme un «  précédent »  
bien grave. Et il est clair qu’en proclamant 
innocent le mari qui, par amour, tue sa femme 
afin de l’empêcher de souffrir, vous affirmez du 
même coup l ’innocence du frère qui, pour la 
même raison, s'avisera de supprimer sa sœur; 
du petit-fils qui se fera, bien à contre-cœur, le 
meurtrier de sa grand’mére, — de tout homme 
qui logera par philanthropie un peu de plomb, 
pour en finir, dans le crâne d ’un ami trop ma­
lade... V oilà qui peut nous mener loin.

Rude tâche, messieurs, que celle de rendre 
la justice, et je  vous plains. Juré, je  serais dé­
solé de condamner Baudin ; et j ’ai le senti­
ment qu’en l ’acquittant, je  ferais probable­
ment une bêtise. —  S.

On sait qu'il arrivait souvent à 
Gonstant Goquelin — tant il avait pour 
Chantecler une impérieuse et debor- 
dante admiration — de réciter à des 
amis quelques fragments de la pièce de 
M. Edmond Rostand.

M. Edmond Rostand,affectueusement, 
le grondait de révéler ainsi, avant la 
première, des fragments de son œuvre.

— Maintenant, disait hier le poète à 
Tun de ses intimes, combien je  suis 
louché, ému, heureux de ces indiscré­
tions! Grâce à elles, il me semble en 
effet un peu que mon grand ami a créé 
mon rôle.

On ne peut avoir plus de délicatesse 
dans le chagrin et dans la reconnais­
sance. ■ 0‘«0^ -0‘ . > ■ -

M° Henri Barboux, membre de l'Aca­
démie française, vient d'accomplir sa 
cinquantième année de barreau, on sait 
avec quel talent et quel bonheur mérité. 
A  cette occasion, les avocats du barreau 
de Paris avaient formé le projet d'offrir 
à l'ancien bâtonnier un banquet au cours 
duquel une plaquette commémorative 
lui aurait été remise.

Le grand avocat, dont la modestie 
égale l'éloquence, a prié ses collègues de 
renoncer à cette manifestation de sym­
pathie et de respect. Mais, en souvenir 
de ses cinquante ans de Palais, il a fait' 
don d'une somme de 12,000 francs à Tor­
dre des avocats de Paris. iVI. le bâtonnier 
Rousset, accompagné des membres du 
conseil de l'Ordre, a remercie M® Bar­
boux et lui a exprimé la gratitude affec­
tueuse de ses confrères.

A la galerie Georges Petit.
L'exposition Pierre Vignal est un .suc­

cès, un très beau, très édataat, très légi­
time succès. Hier, de deii^ à six heures, 
la galerie Georges Petit n'a pas dosem- 
]>li d'une foule enthousiaste qui s'nrra- ' 
cliait les aquarelles du maître. Elles 
sont uniques, ces aquai’elle.s, d'un éclat 
éblouissant, d'une fraîcheur, d'une sou­
plesse, d'une limpidité reposaiihis.Pierre 
Vignal possède au plus haut point la 
maîtrise do son art. Il a la l'raLichlse et 
la recherche, la facilité et le style, do 
l'autorité jointe à une exquise délica­
tesse. ^

A deux heures et demie, M. Dujardin- 
Beaumetz, sous-secrétaire d ’Etat aux 
beaux-arts, a rendu une visite à l'expo­
sition Vignal et a longuement félicité 
Tartiste.

- A

L'exposition d ’Antoine Galbet lut éga­
lement très admirée.

Rien de plus délicat, de plus spirituel, 
déplus voluptueux que les e.xquises si­
lhouettes féminines caressées par le pin­
ceau du peintre. Ces petits tableaux à 
Taquarelle, qu'on peut voir en ce mo­
ment remporter un suoccs du meilleur 
aloi, ce sont autant de frémissants poè­
mes où tout e'st exprimé par les moyens 
les plus simples. (

C'est au milieu d'une affluence consi­
dérable que M. Dujardin-Beaumetz, se 
frayant un passage parmi les élégantes 
visiteuses, a parcouru l'exposition de M. 
Galbet. Et il était visible que le sous-se­
crétaire d'Etat aux beaux-arts, à qui Ta- 
bondance des manifestations artistiques 
impose de rudes fatigues, trouvait dans 
celle-ci un i’epos,et un plaisir qu'il a gra­
cieusement exprimé à Tartiste en lui 
souhaitant tout le succès qui ne peut 
manquer de répondre à un si bel etïort.

Demain, à Thôtel Drouot, M® André 
Desvouges, assisté de l’expert A. Durel, 
commencera la vente des livres mo­
dernes qui composent la bibliothèque 
absolument admirable de feu Albert 
Bélinac. Aujourd’hui, ces livres, aux 
reliures incomparables, seront exposé.s 
à la salle 7,

Hors Pans
Angélus.

Faro est un des villages détruits dans 
le tremblement de terre de Mesaiuc. H 
tire son noïn d ’un phare, un des plus 
élevés du monde, qui dominait le détroit 
"et éclairait les navigateurs dans ces pa­
rages. Un de nos amis qui revient de 
ces contrées nous a raconté cette scène 
des plus émouvantes dont il a été le 
témoin.

Les soldats fouillaient les décombrés, 
lorsqu'ils aperçurent tout à coup la cloche 
de Toglise du Faro, donÈ'R. ne reste plus 
rien. Ils construisirent avec des poutres 
une armature pour la cloche et l'y sus­
pendirent.

Le soleil se couchait: c'était Theure 
de Y Angélus. En hâte on alla chercher le 
vieux sonneur du village. Ce pauvre 
vieux — il a plus de soixante-dix ans — 
regardait ébahi, stupéfait, sa clochent 
n'osait y toucher. Les soldats lui inti­
mèrent l’ordre de sonner Y Angélus. Il se 
jeta à genoux et commença à tinter les 
notes... Depuis plus de trois semaines, 
on n'avait plus entendu la cloche. A ce 
son, les habitants sortirent de leurs ba­
raques, émerveillés ; les 'yeux hagards, 
ils fixaient les décom bres; ils criaient 
au miracle et s'attendaient à voir leurs 
maisons se relever. La stupeur passée, 
la foule fît cercle autour du vieux son­
neur. Et en entendant cette cloche, qui 
avait guidé leurs barques, les pêcheurs, 
leurs femmes, leurs enfants se jetaient 
à terre, priant et chantant.

Nouvelles à la Main
Dans un salon, on demande à M. de 

Pontich :
— Quelles sont vos fleurs pi’éférées ?
— Les perce-neige, répond-il.

Calino lit les récentes promotions dans 
la Légion d ’honneur.

— Moi, dit-il, si on pouvait choisir, je 
voudrais être commandeur, parce (pie 
ça donne droit à une statue...

La Psychologie des Neurasthéniques, 
par le docteur P. Harteiibcrg, le neuro­
logiste bien connu, vient de paraître en 
nouvelle édition. C'est dire tout le succès 
de (ic remarquable ouvrage, où Tauteur 
présenh .̂ à la fois une description ad­
mirablement exacte de Tétat d'âme des 
neurasthéniques et l'explication médicale 
de leurs syinplômcs. Ajoutons que sa 
lecture, loin d'être décourageante comme 
celle d'autres travaux sur ce sujet, ins­
pire au contraire aux malades, en leur 
apprenant à se mieuxjuger, la confiance 
et l'énergie. Aussi ce livre devrait-il être 
connu de tous ceux qui soutirent de la 
triste névrose contemporaine.

M. \o baron Gustave de Rothschild 
vient de faire parvenir à M. le préfet de 
la Seine une somme de vitigl-cmq'mille 
francs pour ôlrc distribuée l e f é v r ie r  
prochain en secours do dix francs, par

— En som m e, Motma Van7ia? C'est 
un succès.

— Je crois bien. Et la preuve c'est quo 
le mois qui commence va s'appeler le 
mois de Février.

— MM.Clemenceau, Picard etCaiilanx 
se sont réunis hier pour élaborer un 
programme naval, et ils ont pris une 
grave décision.

— Laquelle?
— Celle do monter de nouveaux b.v

tcaux. _

On demande à un mutualiste sincère :
— QiTest-ce que c ’est au juste que la 

mutualité?
El lui :
— Un alibi.

— On vient de créer dos cours d'es- 
crirae'à la Bourse du travail de La Ro­
chelle.

— Sur qui compie-t-on pour les suivre?
— Probablement sur les quatre ser- 

g(.mls.
Le Masque de Fer.
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—  Toutn? 1ns nlirgancns parisiennes se trou­
vaient réunies, samedi dernier, chez la mar­
quise de Ludre. Citons au hasard :

Princesse de Taronto, marquis et marquise de 
Cle.rmonl-Tcmnnri’e, comlesse Joachim Murat, le 
juinisire do lîoliriiiue. et Mme Le Ghait, l’ambas- 
sarleiu’ d’Auti'i'''he-Hongrie, duc c l duchesse 
«ri'.lchingcn, <-omte et conilesFo Stanislas de 
Castf-llano. princesse Lucien Murat, comte et 
comtesse, André do Ganay, comtesse G. de Ga- 
nay. marquise de Pracomtal, comte et comtesse 
Ou.y do Lubersac, M. et Mme Jaunez, vicomte et 
vicf.nitesKG de Vaulogé, comtesse de Castellaue, 
prin’cc do Boauvau. marquis Vitclleschi, M. de 
Navenno, baron do Vaux, comtes do Iloheuthaî, 
Louis dé Périgord, de Gabriac, etc.

— Très élégant dîner donné chez Ritz par 
M. et Mme Perry Belmont. Lcur.s convives 
étaient :

Comte KhovonhuUor-Metsch,ambassadeur d‘Au 
iricho-IIongi'in ; iirince et princesse Charles 
d’Isonburg^irstoin, lu-ince et princesse, de La 
Tour d'Aiivorgno. marquise de Mun, baron et ba­
ronne doWaldner, Mme Robert S. Mac-Cormick, 
M. ot Mme M'alior Burns, comte et comtesse 
Paul d’Aramon, comtosso Chandon do Briailîes, 
vicoinîo ot vicomlosso Léon do Janzé, comte de 
Gabriac, Jî. L.-I). Carnegie, M. Luzarclie d’Azay, 
comte do ftedano.

— Les réceptions du dimanche chez Mme 
Ferdinand Blumenthal, dans ses beaux salons 
do. l’avenue du Bbis-dc-Boulogno, ont été des 
plus élégantes. Aperçu :

L’ambassadour du Japon et la baronne Kurino, 
les ambassadeurs d’Italie ot de Turquie, lo mi- 
nislre de Danemark, le ministre de Serbie et 
Mme Vesnitch. le ministre de l’Argentine et 
Mme Krnesto Bosch, le ministre do Perse, com­
tesse Henry Iloussayo, comte et comtesse de La 
Rochefoucauld, comtesse de Trédorn, comtesse 
de Vineneuve-Bargemon, marquis et marquise 
de Reverseaux, jirincesse de. Brancovan. baronne 
.S' illiére, marquise de Gasquel, baronne d’ita- 
jiiba. Mme de Hirnadaky, Mme Xantho, général 
et Mme Winslow, Mme John Mitnroë, Mme Ma­
deleine Leniairc et Mlle Suzeire Lemaire, Mme 
Annenkoff, Mme Luzarcho d'Azay, Mme Will.v 
Pllumenthal, marquis de Nédonchel, comte de 
Chabrol, prince. Carini, comte Louis de Périgord, 
«:omic d'Andigné, baron Astier de, T,a Vigerie, 
comte K. de Gabriac, M. Hess, M. R. de Mon- 
brisoD, M. George Heine, etc.

— Très suivies 1ns réunions dns ranrerndis 
soirs chez Mme Arthur RafFalovich dans ses 
salon.s de l’avenue Viqtor-Hugo. On y a rnn- 
cojjtré :

M. Le Myro de Vilevs. le ministre de Monaco 
et la comtesse Baln.y d’Avricourt, baron et ba­
ronne.do Giierne. comte Reventlow, ministre du 
Danemark, le ministre do Bulgarie etMme Slan- 
«'ioT. baron et baronne d’Asbock, le ministre 
de Grèce et Mme Dclyanni, le conseiller de la 
légation do Roumanie et Mme Mililincu, M. ot 
Mme Dioulafo.v, comtesse de Sasmaisons, etc.

— Channantn matinée musicale nt litté­
raire avant-hier, chez 'Mme Chéné. Entendu 
Mme .Alem-Chénc, qui interpréta avec l’art 
raffiné qu'on lui connaît Fantasiestucke, de 
Schumann ; Mlle P'rançoise Sylviac, la char­
mante fille de Mme Sylviac, qui déjà est une 
artiste de talent comme sa mère, révéla un 
jeune poète, M. Liton-Chevalet, en quelques 
morceaux tirés de son volume les Soirs. On 
applaudit chaleureusement le poète et sa 
brillante interprète.

— Mme Harîé donnera un tour de boston 
le samedi 27 février, au Washington-Palace, 
pour les jeunes amies de sa tille.

— Le très distingué ministre de France à 
Rucarèst et sa- charmante femme, Mme Ca- 
aiilla Blondel,'ont donné une ravissante soirée 
dansante à l'hétel de la légation, dont les 
çalons remplis de meubles rares ou d’objets 
d’art, ruisselaient de lumière. M. et Mme Ca­
mille Blondel en faisaient les honneurs, aidés 
de leur fille, Mme Camashesco.

Reconnu dans la foule des invités :
Le niinisti’c de l'instruction publique et Mme 

Spiro- Ilaret. lo'miuislre de l'agriculture et Mme 
ADl.oin.e Carp, M. de Gievs. ininistrr. de Russie; 
Sefa-bey. rainistrq clc Turquie ; le ministre des 
È1ats-Uni.s et Mme Horace Knowlos. M. Alexan­
dre Djuvara, ministre du commerce ; sir Con- 
niugham Green, ministre d'Angleterre; je con­
sul général lUAutriche-IIongric et Mme de 'Wo- 
diaiier, M. Basile- Misslr, vic.e-i>résident de la 
Chambre des députés, et Mlle Missir, M. etMme- 
Take*Ionesco. M. et Mme llutkinsoh, M. Alexan­
dre Marghiloman.lo colonel Alexandre Magharo, 
aide do camp du Roi. et Mme Maghero, M. et 
Mme Grégoire-Cerkez, le directeur général des 
théâtres et Mme Pompiliu Eliade, le directeur 
du protocole et Mme Jean Trasiica Greceano, 
M.. Mme ot Mlle Jean Boamba, M. et Mme 
Constantin Patzouris, M. et Mme Déraètro Her- 
niii, M. ot Mme Riedl de Riedenstein, M. et 
Mme Jean IL Arion. Mme et Mlle Jiirashco, 
Mme et Mlle Jean Cesiano. Mme Marie Aure- 
lian. M. 6t Madame. Rodolphe Floresco, Mlle 
Pauline Lahovary, M. et Mme liamilton. M. et 
Mlle Goucou-Starostesco, le colonel. Mme ot 
!Mllo Jean Gardesco, le colonel Michel Baranga, 
aide de camp du Roi : Galib-be.v, Sartinsky-hey, 
vicomte de La Tour, Barclay, comte do Monle- 
forte, le capitaine do Berg, docteur Georges 
atoïcesco, Rodolphe Calargi, etc.

RENSEIG NEM ENTS MONDAINS
— La Gaceia de Madrid publie un décret 

qui annonce que la reine Victoria est, depuife 
cinq mois, dans un état intéressant.

— Par décret royal d’hier, S. M. le Roi 
d'Italie, en témoignage de grands mérites ac­
quis, a promu le comte Césare Trezza di Mu- 
sella, président de la Chambre de commerce 
italienne à Paris, au grade de grand-officier 
de la Couronne d’Italie.

— Sur l’initiative de Mme Arthur Raffa- 
lovich, M. Guimet donnera une seconde fois, 
au profit des sinistrés .de Messine et de Reg- 
giü, sa merveilleuse conférence sur « les 
Morts de Pompéi>, avec projections, qui eut 
jeudi dernier, au musée Guimet, un succès 
éclatant.

La conférence aura lieu cette fois-ci dans 
la vaste salle de la .Société de géographie,-Ie 
lundi 8 février, à neuf heures du soir.

I-'lle sera complétée par une communication 
sur les éruptions du mont Pelé à la Marti­
nique.

— Le vicomte de La Tour, premier secré­
taire à la légation de P’rance, a quitté Buca­
rest, avant-hier, pour se rendre à Munich, où 
il vient d’étre transféré.

MARIAGES
— On bénira aujourd’hui en l’église Notre- 

Dame-de-Lorette, le mariage de M. Marcel 
Gaucheron. fils de M. et Mme Léon Gauche- 
ron, avec Mlle Lise Borne, fille de M. Louis 
Borne, ancien président de section au Tribunal 
de commercé de la Seine.

— Le mardi 9 février on bénira, en l’église 
Saint-Thomas-d’Aquin, le mariage de M. Ro­
bert Villain, fils de M. et Mme Jules Vülain, 
avec Mlle Jeanne Guillon, fille de M. et Mme 
Alexis Guiilon.

AU PAYS DU SOLEIL
— M. et Mme Jean Vacarcsco viennent 

d’arriver à Nice avec leur fille Mlle Hélène 
Vacaresco, le poète et l’écrivain si aimrécié, 
pour assister aux répétitions du Coè^ar, 
drame lyrique, sur un sujet fourni par elle, et 
dont la musique est de Mme Ferrari et le livret 
de M. Paul Milliet, l’homme de lettres bien 
connu. Cette représentation, qui aura lieu le 
16 février au théâtre, de Monte-Carlo, est 
considérée comme un évènement artistique et 
mondain de la Côte d’Azur.

— Arrivés à Cannes et descendus à  l’hôtel 
dc.s Anglais :

Sir Frederick et lady Villiers, M. et Mme 
Charles Carlow, do la Haute-Cour d'Êdimboure; 
M, Fernand IL Nasmylh M. P.

DEUIL
— La messe de bout de l’an célébrée hier, 

à Saint-Pierre de Chaillot, sur la demande du 
comte de Souza-Roza, ministre de Portugal 
en l'rance, pour le repos de l’âme de S. M. le 
roi Dom Carlos ,I=‘’ et de son fils le prince hé­
ritier, avait attiré une foule nombreuse.

Au premier rang se tenaient ; le comte de

Souza-Roza, ministre de Portugal ; M. et Mme 
Bartbolomeu Ferreira, M. et Mme Jayme de 
Séguier, M. Bartholomeu Perestrello de Vas- 
concellas, comte de Leça, docteur Cisneiros 
P'erreira, Clarangues Lucotte, membres de la 
légation portugaise ; Domingos de Oliveira, 
consul, et Constantino Domingues, vice- 
consul du Portugal.

Parmi les autres personnes présentes :
Duc f't duchesse d’Uzès, les ministres de Dane­

mark, du Brésil, do Bulgarie et de Serbie ; mar­
quis. marquise ot Mlle de Valle-Flôr, duc Dccazes, 
marquis et marquise d’Ornano,. Mme Quintellade 
Sampayo, général C.Tournier, coihto et comtésso 
Le Marois, comtesse de Rivadoncyra, M. Cardoso 
Ft'rrao, baron et baronne de Muritiba, vicomte et 
vicomtesse d’IIarcourt, Mme Zaghury, M. et Mme 
Fritsch-Estrangin. M. .A. du B ob , comte e t  com­
tesse Clary, lady Barclay, princesse Lubomirska, 
baron et baronne de Nioac, M. et Mme A. de 
Tcffé von Hoonhollz, vicomté do Chazelle, comte 
(le Gramont, général et Mme et Mllç Pa’iva de 
Andrada, M. et Mme André de Waru, comte de 
Penha-Longa, comte et comtesse Jacques de 
AVai-u, M.'P. do Kermaingant, M. C. G. Morlock, 
dom Louis de Souza-Mcnezes. M. Carlos Ferrào, 
comto de Vizolla, Mlle Amélie Roque-Barbosa, 
M. Camillo de Mcllo, M. Pred IL P. Imbert, comte 
et comtesse de Sosmaisons, comte et comtesse 
de Nioac, M. Innocenzo Caldeira, marquis de 
Jacome Corroia, marquis et marquise do Castel- 
lane, vicomtesse des Touches, marquise de Brou, 
marquis et marquise de Beauvoir, marquise de 
Sainl-Paul, M. et Mme de Cej-nay, comtesse An­
dré Mniszcch, MM. Boivin junior, Alfred Prost, 
José clc Camara, M. et Mme Prost, Mme de Phi- 
lippo-Sarragga, .M. Emile Pascal, Mme de Mira, 
comte ot comtesse de Brücher. Mmo Vieira-Mon- 
tfiro, M. et Mmo Ch. de Perseval, MM. et 
Mmes Placido do Sousa. M. Antonio de Agui- 
lar, comtesse de Reinach-Poussemagne, baron 
d’Avril, comte et comtesse do Lusignan, doc­
teur Mathé, M. et Mmo Charles Rouvier, Fré­
déric Imbert, vicomtesse et Mlle de Faria, 
Mmo de Vasconcollos, M. et Mme Armstrong, 
comte et comtesse de Jimenez y  Molina, comte 
et comtesse d’Ormesson, Mme Benjamin-Cons­
tant, comtosso de Riancoy, baron et baronne 
Coche do La Ferté, marquis et marquise de Ga­
nay, marquis de Gouve’ia, marrmis et marquise 
d'Harcourt, comte et comtesse a ’IIarcourt, Mmes 
dona Maria et dona Dolores de Orneilas. vicom­
tesse de Sistclio, comte de Visella, comte d’Aze- 
vedo (la Silva, vicomtesse de Alto-Marim, Mme 
dona Camilla de Mello, Mme Lipniann, Iminen 
Caldeira, A. de Aliiiada Negroiros, docteur Raoul 
Bensaude, .M. et Mme et Miles Henriqiie Cisnei­
ros Ferreira, vicomte et vicomtesse d’IIamilton, 
M. et Mmo Almeida Santos, comtesse de Carva- 
Ihilo, etc.

— Une assistance très recueillie se trouvait 
hier réunie en la chapelle de la Compassion, 
à Neuilly-sur-Seine, où l’on célébrait, à dix 
heures, une messe pour le repos de l'àme de 
S. M. le roi Carlos I"' de Portugal et de S. 
A. R. son fils le prince héritier.

Monseigneur le duc d’Orléans était repré­
senté par le duc de Luynes.

Reconnu parmi les personnes présentes ;
Duchesse do laiynes, baronne et Mlle de Fons-* 

colombe, Mme Guéneau de Mussy, Mme Saint- 
Marc-Girardin, baron et baronne do Baye, vicomte 
de* Bourqueney, M. et Mme Amédéo Dufaure, 
comto et comtesse de Cheviliy, comte do Gra- 
raont, comtesse du Mesnil du Buisson, Mme 
SaUandrouze de Lamornaix, M. B'rançois Fro­
ment-Meurice, conseiller municipal de Paris ; 
M. et Mme F. Doyen, M. et Mmè Georges Mail­
lard, Ole.

— On a célébré, hier, en l’église russe de 
la rue Daru, les obsèques de la comtesse 
Marie d’Osternbourg, veuve morganatique du 
prince Nicolas d’Oldenbourg.

L(; deuil était conduit par M. Paul Véroia, 
gendre de la défunte, par Mme Paul Véroia 
et Mlle Marie-Claire Véroia ses fille et petite 
fille.

Au premier rang de l’assistance était ; 
S. A. I. le grand-duc Paul Alexandrovitch et 
M. de Zarinc, consul général de Russie à 
Paris.

Reconnu dans l’assistance :
Comte et comtesse Doligny d'Alosno, M. et

Mme M. de Crépy, A. PoliakolT, Benedictus. 
Pc: ' '  'marquis de La Ferté Sonectère, contre-amiral 

do La Jonquière, Maurice Darlu, Daniel PoliakolT, 
A. Ouschakow, marquis, marquise et Mlle do 
Monlriohard, M. H., ifoskier, mai’quis' et mar­
quise d'Ornano, M., Mmo et Mlle Xantho, mar­
quis d’Argence, vicomtesse do Vogiié, vicomte 
et vicomtesse de Reisel, Mme Hoskier,'baron, 
baronne ot MIlo Goury du Roslan, comtes Ray­
mond ot Henri de ’Vogüé, Raiborti, M. etMme de 
Jlumm, M. ot Mme 'riarko Richopin, comtesse 
Rehbinder, prince, princesse et Mlle Cantacuzèno, 
marquis et marquise do Wentworth, comto A. 
de Boisgelin. Tancréde Martel, O. de Bartneff, 
vicomte et vicomtesse, do Castes, comto de 
Goyon, Mme d’Apletschicfî, comte, comtesse et 
Mlles de Cnrville, comto ot comtesse’ H. de Mon­
tesquieu, princesse Bariatinsky, comte et com­
tesse Raoul do Leusse, marquis et marquise de 
Vibrayo, do Ettor, Albert Sage, vicomte de 
Vionnay, comto de Job et comtesse de Job, née 
do Landreville, Charles Laurent, etc.

M. l’archiprétre Snùrnoff a dit la messe et 
donna l’absoute. Après la cérémonie, le corps 
a été déposé dans les paveaux de l'église.

— Ce matin sera célébré, à la Chesnaie, un 
service religieux pour le repos de Pâme de la 
comtesse Fei’dinand de Lesseps.

A.l'issue du service, le corps sera trans­
porté à Paris, en l’église Saint-Pierre de 
Chaillot, où les obsèques auront lieu le jeudi 
4 février, à dix heures du matin.

Comme nous l’avons annoncé, il n’y aura 
pas de lettres de faire part et on est prié de 
n’envoyer ni fleurs, ni couronnes.

Le présent avis peut être considéré comme 
une invitation.

— Nous apprenons la mort : —- De Mme 
Parfaity femme du capitaine de vaisseau, 
décédée à Rochefort-sur-Mer ; — De M. Al­
fred Rouher, ancien avocat général, ancien 
maire d’Aigueperse, cousin germain d’Eugène 
Rouher, l’ancien ministre de l’empire, décédé 
à l’âge de quatrc-vingt-deux ans'; — De notre 
confrère M. Edmond Planchul. collaborateur 
du journal le Temps, décédé à Biarritz. Après 
avoir passé une partie de sa vie aux colonies 
et avoir visité les Philippines et l’Amérique, il 
fut le secrétaire de George Sand qui l’affec- 
lionnait beaucoup. II habitait presque toujours 
te pays de George Sand et les Berrichons le 
considéraient comme une gloire locale.

— Le comte Jules Daudier, originaire de 
Château-Gontier, est mort à Rome où il s’é­
tait fixé et où il a été inhumé.

Lieutenant d'artillerie après une brillante 
campagne en Algérie, le comte Daudier se 
mit au service du pape Pie IX en 1860 et mé- 
x'ita par sa vaillance à Castelfidardo d’être 
nopiihé capitaine.

Èn 1870 il se distingua dans l’armée de la 
Loire et fut grièvement blessé au combat de 
Villarceau.

Le deuil était conduit par son neveu, le 
comte Foulques de Quatrebarbes.

Les cordons du poêle étaient tenus par le 
colonel Blumonsthil, de l’artillerie pontificale; 
le prince Rospigliosi, commandant la garde 
noble du Vatican ; le comte de Linange-Bil- 
lighen, ancien officier aux dragons pontifi­
caux, et le capitaine Fiorelli, de l’armée pon­
tificale.

Ferrari.

Petit Bleu de la Côte d 'A zu r

Au pays du soleil la vie hivernale bat 
son plein. Jamais Monte-Carlo n a  été 
plus brillant qu’en ce moment. Tous les 
habitués de ce délicieux coin de terre 
sont revenus, heureux do se retrouver 
sur ces magniliques terrasses où il fait 
si bon lézarder.

— Que faites-vous de loulo votre jour­
née? m'écrivait dernièrement un ami...

—Ce que je fais?... Eh! mon Dieu ! je 
jouis de la joie qu'il y a à se promener 
au soleil, sans pardessus, le feutre ra­
battu sur les yeux, et à se dire (jue par­
tout ailleurs on gôlo et on patauge. 
Tenez I vous ne soupçonnez pas l'heure 
exquise qu'est celle du l’arrivée du cour­
rier... de ce courrier qui arrive glacé, 
avec du froid entre les lignes, et qui 
vous gèle le bout des doigts ! Ah ! le 
bon moment que l’on passé,- à l’ombre

d'un palmier, avec de l'azur pleins les 
yeux, à lire- que Paris grelotte et que 
Londres est dans le brouillard*

De mémoire de Monégasque, janvier 
ne fut plus beau qu'en 1909, Pas une 
goutte d'eau depuis le 25 décembre 
(mauvaise pour les petits pois, mais dé­
licieuse pour l'hivernant cette séche­
resse). Pas un seul jour le soleil n’a 
boudé.

La semaine dernière, noué’ avons eu 
une bourrasque qui a secoué les pal­
miers et malmené les fleurs... C’était 
Gunsbourg qui arrivait — en coup de 
vent naturellement — Gunsbourg et 
tout son cortège de Siegfrieds, de Sieg- 
moiinds, de Wotans, de 'Walkyries, en­
fin Gunsbourg et son bagage tétralo- 
gique.

Cette tétralogie!... peu s’en est fallu 
qu’elle ne fut cause d'un grave accident.

C'était hier, à neuf heures — neuf 
heures dix peut-être — on jouait Sieff- 
fried. La charmante artiste qui a nom 
Emilicnnc d ’Alençon promenait au clair 
de lune sa mélancolù- et ce qui lui reste 
de perles, lorsque toscife. coup, près du 
théâtre, au détour du 'écignolia gigan­
tesque qui projette son ombre sur l’en­
trée des artistes, elle se trouva nez h 
gueule avec-un monstr-e-ciïroyable dont 
les naseaux afl'reux jetaient du feu et do 
la fumée! C'était un des pensionnaires 
de la'm énagerie W agner, le dragon 
Fafner, qui, avant d'entrer en scène 
était sorti <« en griller une ».

La pauvre Emilienne eut un tel saisis­
sement qu’elle faillit en avaler son col­
lier numéro 2.

Et voilà comment les malheurs arri­
vent.

A jax.

A  FEtranger
DEBMiiHES NOUVELLES

La crise orientale
Constantinople, 1" février.

La Turquie maintient sa demande à la 
Bulgarie de 125 millions de francs d’indem­
nité, dont 100 millions comptant. On se 
montre optimiste dans les sphères officielles ; 
néanmoins, par mesure de précaution _ ou a 
invité le dépôt eciilral des Redifs à Rodbstoa 
ù tout tenir prêt en cas de mobilisation.

Le grand vizir a informé aujourd’hui le 
marquis Pallavicini que toutes le's difficultés 
relatives au boycottage étaient disparues. 
Les chefs des débardeurs ont décide de re­
prendre le travail dès que la Porte ferait 
comiaitro, par la voie des journaux, qu'elle 
était satisfaite de l’entente avec rAutriclie. 
Or cette publication est attendue pour de- 
demain.

Le grand-vizir a également fait savoir à 
l'ambassade d’Autriche que les vapeurs de 
Trieste pouvaient reprendre leurs opéra­
tions.

M. Zinovieff, ambassadeur de Russie ; le 
marquis Pallavicini, ambassadeur d’Autri­
che-Hongrie, et les autres ambassadeurs, 
ont dû se rendre aujourd’hui après-midi au­
près du gouvernement ottoman pour lui an­
noncer la démarche à laquelle il va être pro­
cédé, sur rin.stigation du gouvernement 
russe, à Constantinople et à Sofia. La démar­
che formelle ser.a faite ensuite auprès de la 
Porte, dès que le baron Marshall, ambassa­
deur d’Allemagne, aura reçu lui aussi, des 
instructions à cet égard.

Berlin, 1" février.
On télégraphie de Sofia à la Vossische Zei- 

twig que la Russie, l'Angleterre, la France et 
l’Italie marchent (le concert ot soutiennent 
les propositions russes.

Le ministre-président bulgare a déclaré les 
accepter eu principe et les salue avec sym­
pathie.

Les milieux bien informés croient à une 
heureuse issue. —  Bonn'Efox .

Constantinople, 1" février.
Le grand-vizir a envoyé télégraphiquement 

an commissaire ottoman à Sofia l'ordre de 
demander nettement à la Bulgarie si elle 
entend reprendre les négociations en vue 
d’un accord.

Le conseil des ministres s'est occupé, très 
tard dans la soirée, de la question bulgare. 
Le résultat Je sa délibération n’est pas 
connu.

Berlin, 1" février.
On télégraphie do Budapest au Berliner 

Tagcblalt que la Russie a offert à la Bulgarie 
de lui avancer les 100 millions de l’indem- 
nité réclamée par la Turquie. — Bonnefon.

Vienne, 1" février.
Dans les cercles diplomatiques, on conti­

nue à considérer comme très probable l'apla­
nissement amiable du conflit turco-bulgaro. 
La démarche collective des puissances à 
Constantinople et à Sofia aura lieu aujour­
d’hui ou demain.

Londres, 1" février.
Bien que la situation entre la Turquie et 

la Bulgarie reste sérieuse, on a quelque es­
poir de voir l’échange actif de vues, qui n’a 
cessé de se poursuivre entre les grandes 
puissances, aboutir à une solution acceptable 
pour les deux parties.

Berlin, 1“  février.
Il semble qu’un nouvel élément soit entre 

en ligne de compte depuis samedi dans la 
question du litige turco-buigare. On recon­
naît, en effet, aujourd’hui dans les milieux 
lïîplomatiqucs allemands que l’action com­
mune des' puissances, dont la note laisse 
fournit la base, devra s’exercer non seule­
ment à Sofia, mais aussi à Constantinople.

C’est cependant de Sofia qu’on attend la 
plus grande résistance aux conseils de l’Eu­
rope, car on ne croit pas sérieusement que 
la Turquie s’opposerait aux avis de concilia­
tion des puissances, en inscrivant la ques­
tion de la rectification do la frontière au 
nombre de ses desiderata.

Tandis qu'on recommandera à la Porte de 
renoncer à cette prétention, on insistera au­
près de la Bulgarie pour qu’elle arrête ses
S aratifs militaires et ne mette pas, pour 

ques millions, la cause de la paix en
danger.

Constantinople a déjà donné des prou­
ves do son désir de conserver la paix en 
réduisant sensiblement sa demande d’in­
demnité.

Berlin, 1*' février.

mercié le général Moinier et a félicité les 
troupes de leuv belle tenue.,

La Haye, 1" février.
Los ministres de Ifranço et d’Allemagne à 

La Haye ont déposé aujourd’hui auprès du 
bureau de la Cour d’arbitrage des exemplai­
res des mémoires sur l’affaire do Casablanca, 
destinés aux parties, aux arbitres et à la 
Cour elle-même.

Il résulte de ce fait que pour le moment il 
n’ost pas question de rajournement, ainsi 
que le bruit en avait couru.

Edouard VII à Berlin
B'crlin, 1" février.

Le roi d’Angrleterre, qui arrivera le 9 février, 
à onze heures du matin, à la gare de Lehrte, 

.irepartira-le vendredi 12 février, à trois heures 
après midi. — B onnefon.

D’Uskub, on télégraphie à la Vossische 
Zeitung, en toute dernière heure, que les ré- 
difs de première réserve ont été convoqués 
aujourd hui à Palanka, sur la frontière 
tur(jue.

Les Bulgares ont fait irruption et massacré 
quelques habitants. — Bonnefon.

Anniversaire funèbre

Au Maroc
Tanger, i "  février.

La caravane du ministre de France c.st 
arrivée à Sidi-Guellder, sur les conlin.s de la 
Clierarda, le 27 janvier. Le voyage s’effectue 
dans d'oxcollentes conditions e't sur toute la 
route les tribus apportent spontanément d’a­
bondantes offraiKies.

Tanger, 1" février.
Une dépêche de Casablanca dit que le gé­

néral d’Ainado a passé samedi soir une revue 
d’adieu à laquollo assistaient l’amiral Bor- 
rycr, les consuls do France et d'Espagne et 
Müulay-Larain.

Les troupes ont été présentées par Le géné­
ral Moinier.

I Après la revue, lo général d’Amade a re-

Lisbonne, l "  février.
Le service commémoratif de la tragédie du 

l'r février 1908 a été célébré ce matin à la 
cathédrale par le patriarche do Lisbonne, en 
présence du roi Manuel et do lu reine Amé­
lie, dos ministres, do la cour, du corps di- 
plonjatique, des officiers, des fonctionnaires 
.ct...d’un grand nombre de pairs et de députés.
; Une foule énorme était massée dans les 
■jues où devait passer le cortège royal. Elle a 
'Salué respectueusement les souveraip ŝ.

Les abords de la cathédrale et du palais 
des Necessiclades étaient libres. Des ordres 
supérieurs avaient été donnés pour que l'on 
no prenne pas de précautions policières.

La famille r.oyalc est l'cntrée au palais à 
une heure sans le moindre incident.

Aujourd'hui, les administrations publi­
ques sont fermées. Ce sojr, aucun spectacle 
ne sera donné.

La ville a une physionomie de tristesse.
Pendant le service funèbre, le canon a été 

tiré de minute en minute et à la fin, les 
troupes d’artillerie et d'infanterie, qui for­
maient la garde d’honneur à. la cathédrale 
ont tiré une salve.

Des dépêches do province annoncent cjue 
de nombreuses ràosses de Requiem, à l’oc­
casion dè l’anniversaire du i®’’ février, ont 
été célébrées dans presque toutes les églises.

La poiiee russe
Saint-Pétersbourg, 1" février.

. L'arrestation de M. Lapouchkine, ancien 
directeur de la police au ministère de l’inté­
rieur, a été faite à la suite d’une perquisition 
qui a duré huit heures et au cours de la­
quelle M. Lapouchkine a livré lui-même une 
correspondance importante avec les comité.s 
révolutionnaires à l’étranger.

M. Lapouchkine est accusé de trahison 
envers TEtat pour avoir fourni aux révolu­
tionnaires des renseignements à l’aide des­
quels ils ont pu démasquer Azeff et établir 
son double rôle de révolutionnaire et de po­
licier.

Plusieurs autres arrestations ont été opé­
rées à la suite d'autres perquisitions.

L’inculpation de M. Lapouchkine lé rond 
passible de douze années de servitude pé­
nale.

Le canal de Panama
Panama, 1" février.

Le plan du canal à écluses a été approuvé 
par les ingénieurs inspecteurs, qui ont exa­
miné hier le barrage de Gatun. M. Taft ne 
les accompagnait pas. On croit savoir que les 
ingénieurs ont approuvé. tous les détails et
2ue les critiques portèrent sur l’exagération 

es précautions.
.Los ingénieurs affirment que le barrage 

résistera aux Ilots furieux de la rivière Cha- 
gres, et ils considèrent que les pians de sa 
construction ont été bien faits. Ils estiment 
que le laç qu'on se propose d’établir sera 
ehclo.s avec succès., .et.q.uo les lignes, de 
pieiTes (lue l’on enfonce jusqu’au cœur du 
barrage le pi’ésorveront do l'action violente 
des eaux. Tous les ingénieurs sont d'accord 
sûr ces points.

M. Taft parait satisfait, mais ne se prête à 
aucune interview. Les ingénieurs sont égale­
ment muets. Le colonel GocLhals,qui accom­
pagne les ingénieurs inspécteurs, affirme 
que les extrémités en pierre.du barrage ne 
seront pas affectées par le coulage dos cons­
tructions, qui n’a d’autre but que de donner 
une assise permanente au barrage.  ̂M. l ’aft, 
accompagné des ingénieurs, a A'isité aujour­
d'hui la tranchée do la Culebra.

Il ouvrira aujourd'hui le chenal du canal 
du côté du Pacifique. Le vapeur Neiiyurticilique
sera le premier navire à traverser ce chenal. 
M. Taft sera à son bord, et sera reconduit à 
Aun à bord d’un remorqueur. — York 
Herald).

Accident de chasse
Madrid, 1" février.

Le duc de Tovar, ambassadeur d’Espagne 
près le Vatican, chassait dans la propriété 
de JI. Castillo de Torrelodones, près de Ma­
drid, quand son fusil éclata dans ses mains 
au moment où il tirait.

Le duc de Tovar est blessé à la main gau­
che ; les tissus sont déchirés et la blessure se­
rait assez grave ; le duc est rentré à Madrid.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— 'L'Eloilc belge annonce que le départ du 

prince Albert clc Belgique pour le Congo est 
définitivement fixé au 13 mai.

— La Gazette de la Bourse de Saint-Péters­
bourg annonce que M. Kokpvtzoff, ministre 
des finances, séra nommé ambassadeur de 
Russie à Paris.

— Le gouvenicment italien a donné son 
agrément à la no.mination du pripce Dolgo- 
rouki comme ambassadeur à Rome.

— L’escadre turque qui était à Salonique 
est partie pour Constantinople.

— Une flottille de bateaux de fleurs a 
coulé à Canton, il y a deux cents morts.

— Le transatlantique Saint-Louis est ar­
rivé hier à New-York par sa propre vapeur, 
mais dirigé par deux remorqueurs.

— Une barque, dans laquelle se trouvaient 
dix-sept ouvrières et deux jeunes gens, a 
chaviré en traversant le lleuve .\dda, près 
(le Calolgio. Tous les passagers se sont noyés.

Figaro en Belgique
M o rt d 'E d o u a rd  Fétis,

doyen des c r it iq u e s  m usicaux  
Bi-uxollcs, .‘Il janvier.

Edouard Fétis, le doyen des critiques mu­
sicaux de l’univers entier, est mort ce soir à 
sept heures et demie, presque centenaire 
(quatre-vingt-dix-huit ans) et deux fois cé­
lèbre par lui-même et son père, le grand mu­
sicographe Alphonse Fétis, auteur de la 
Biographie universelle des musiciens et pré­
décesseur de feu Gevaert à la direction du 
Conservatoire de Bruxelles.

Avec lui disparaît une figure familière, de­
puis trois quarts do siècle, non seulement 
aux Bruxellois mais à tous les étranger.s qui 
so sont mus dans nos cercles d’art et de lit­
térature. Collaborateur à vingt ans de la 
Revue musicale de son père, Edouard Fétis ne 
tardait pas à devenir le criti(rno musical de 
['Indépendance Belge où, sous la signature do 
XX, ii a analysé et apprécié toutes les œu­
vres qui se sont succédé au répertoire de la 
Monnaie depuis le temps lointain où (vers 
1840) Adam y donnait le Postillon de Longju­
meau, jusqu’au jour tout récent, où la ré­
volution d’art qui avait constitué l’œuvre 
wagnôricnne le conduisait à l’audition d'œu­
vres aussi novatrices que le Pellèns et Méli- 
sanOe de de Bussy, la Salomé de Strauss et 
rArmnccfRai’ôe-j^fewedeDukas.Pendantprès 
de soixante-dix ans, il avait occupé, immua­

ble, le fauteuil 207, qui semblait un fauteuil 
d'etïüütif immortel, tant ses yeux gardaient 
à travers les généralirms qu'il avait vu passer 
et mourir d’éclat malicieux et de feu Juvénile 
sous la soie blanche de sa longue chevelure 
et ses lourds sourcils gris retroussés comme 
dq conquérantes moustaches. Sans rien pré­
senter do Iranscemlant, sa critiiiue était à la 
fois abondante et consciencieuse et s'est éver­
tuée, jusqu’au bout, à so plier aux évolutions 
d'un art dont elle avait vu se transformer, 
jusqu’au bouleversement, les' canons clas­
siques, les canons de son éducation pre­
mière. Et c’était, depuis trente ans, un spec­
tacle touchant, celui de ce Nestor, la main à 
l’orcillo, s’acharnant à se faire une mentalité 
nouvelle dans un monde nouveau.

Parfois, pendant quelque long entr’acte, il 
disparaissait de la Monnaie entre neuf et dix 
heures du soir. C’est qn'il courait donner à 
l’Académio des beaux-arts un cours d'esthé­
tique qu'il n’a jamais abandonné, et dont se 
sont nourries trois ou quatre générations de 
peintres et sculpteurs. Cet étonnant veillard 
fui aussi jusqu’à une épmmo récente, conser­
vateur en chef de la Bibliothèque royale. 
Pour décider le gouvernement à mettre à la 
retraite, un liomino si érudit, portant un si 
grand nom ot toujours animé do tant de vi­
gueur, il avait fallu qu'on lui répétât à sa­
tiété le cri si cruel et, hélas ! si humain do : 
l'Place aux jeunes ! » mais il était encore hier 
président de la commission des musées et de 
la commission de musique au Conserva­
toire, on laquelle qualité il lui incomba 
de prononcer, il y a quelques semaines, 
l’oraison funèbre du vénérable maître Ge­
vaert, de dix-sept ans. son cadet. Et l’aç- 
tivilé prodigieuse do sa vie laisse derrière 
elle dos traces telles quo rétablissement du 
iremicr catalogue raisonné du musée de 
jeinture de Bruxelles, douze volumes de 
)iographie et de critique des artistes belges à 
■ 'étranger, un noinbre incalculable do noti­
ces adressées à l’Académie royale de Belgi­
que, dont il était le doyen, comme il était le 
doyen de tout et de tout le monde, un grand 
ouvrage sur Y Art dans la société et dans la 
littérature, qui lui valut autrefois le prix 
quinquennal du Roi, et une foule d’écrits 
dispersés dans les revues d'art et d'archéo­
logie.

Chacun avait remaniuc son absence lundi 
soir au gala de Monna Vanna, à la Mon­
naie, son absence du fauteuil 207, si rare­
ment vide. C’est (Rio ce jonr-là, en se ren­
dant à la Bibliothèque i*oyalo pour y consul­
ter quelque ancien document en vue de 
quelque nouveau travail, il avait glissé sur 
le pavé gelé ot s’était fait au front la grave 
blessure aux suites de laquelle il vient do 
succomber. L'âge n’aura pas eu raison de 
cette extraordinaire vitalité physique cl in- 
tellecLuelle, obstinément rebelle aux assauts 
dç la nature. Il a . fallu im accident ppur 
mettre lin à cette longue existence, pour ap­
porter le repos à plus de trois quarts de 
siècle dû labeur cérébral ; pour rendre va­
cant le fauteuil'207, occupé, dès le lendemain 
de la Révolution belge par le critique qui vit 
naître et mourir tant d’œuvres, ii'écolcs oir 
do modes musicales et qui répondait à qui 
lui demandait la date de sa propre nais­
sance : « Il y a si.longtemps! Jni oublié ! »

G, H.

Figaro à Londres
Lord Burton, le grand brasseur do pale ale, 

vient de mourir..
Le traitement du cancer. Le Briiish Medical 

Journal publie, dans son numéro du 30 jan­
vier, une communication du docteur Jona­
than Becker M. B,, C. M. Ediii..., sur un 
traitement du cancer inopérable qui, depuis 
plusieurs années, donne d'c'xcollents résul­
tats. Le docteur .1. Becker injecte, soit 
dans lo bras du ■ malade, au-dessus du dob 
to'id'R, soit au-dessus du grand Iro'chaute'r, 
font près desfcentrcïR tymphàtiqueè, une'so­
lution d’hypochlorure de potasse et de soude
dont voici la formuio : 5 grammes KOH,
h gramines NaOH, dissous dans un litre 
d'eau distillée, dans laquelle on fait passer 
du chlore.,Cette solution est injectée chaque 
jour (un centimètre et demi à deux centimè­
tres cubes) durant une période qui est déter­
minée par l’état de la maladie..

Pendant toute la durée do son traitement, 
le docteur Becker interdit absolument Tusago 
de l’alcool.

Lo British Medical Journal a vérifié les cas 
de guérison qui lui ont été soumis par. lo 
docteur Beckor. — J. Coudurier.

VIENT DE PARAITRE
Vient de paraître, à la Librairie Juven, 

lo Flambeau, par Albôrich Chabrol. Ce 
roman, qui fait intervenir des questions 
de conscience, très modernes, dans des 
questions d’éternel sentiment, a obtenu 
un succès considérable à la « Revue des 
l)eux Mondes ». (Un vol., 3 fr. 50.)

LA CHAMBRE
Lundi février.

LE COM PLEM ENTAIRE
On dit que n ou s,aurons aujourd'hui, 

sous une forme ou sous une autre, l'in­
cident promis, c’est-à-dire l'explication 
Clemeneeau-Pressensé. Après l’étrenne 
qu’en ont eue le.s journaux, je no vois 
plus bien' ce qu'il peut encore donner.

En attendant, M. Théodore Reinach 
refuLe les objections que M. Caillaux a 
opposées jeudi à son contre-projet d ’im­
pôt complémentaire. Il accepte l’impôt 
correcteur sur le revenu ’̂lobal avec une 
échelle dégi’essive ou légèrement pro­
gressive ; mais il rei)Ousse la limitation 
excessive du nombre des contribuables 
et le mode d’assiette de l’impôt. « Elar­
gissement de la base du complémentaire, 
changement du mode d'évaluation des 
Teveiuis, tels sont les deux cléments 
essentiels du contre-projet. Les deux 
questions sont d'ailleurs intimement 
liées. »

M. Théodore Reinach préfère de beau­
coup — il n'est pas le seul — le système 
ordinaire à la déclaration avec son cor­
tège inévitable de vexations et d’inquisi­
tion fiscale. « Ces pauvres signes exté­
rieurs ! On les dédaigne comme arriérés 
et démodés; «m ais chassez-les par la 
porte, ils rentrerontpar la fenêtre». Va- 
t-on faire refleurir la délation dans la vie 
civile, demande l'orateur, après l'avoir 
condamnée dans la vie militaire? Gon- 
darânée, mais non supprimée !

Et maintenant, comment justifier, à la 
base, une exemption qui irait à exonérer 
de l’impôt complémentaire, dans les 
villes, tous les contribuables ayant un 
revenu inférieur à 5,000 francs ?

Ce n'est pas tout. Par qui sera dressée 
la liste des assujettis? Par un seul fonc­
tionnaire, un contrôleur qui sera juge 
de rinsoriplion. L'arbitraire administra­
tif règne ici dans toute sa beauté.

Entîn, le complémentaire no donnera 
pas les 175 millions produits actuelle­
ment par les deux impôts, personnelle 
mobilière et portes et fenêtres, qu’il est 
destiné à remplacer. Il faut donc, de 
toute nécessité, augmenter lo nombre 
des assujettis.

Tous oes raisonnements sont très 
forts.'C'est à sou président, M. Camille 

.Pellelan, que la commission a conflé le

Soin d'y répondre. Je m ’étonnerai tou- 
ours que cet ancien ministre, qui a mis 

notre marine dans l'ctat que vous savez 
etqui médite d'assurer le môme sort à ! 
nos finances, puisse encore parler dans 
une Assemblée française; mais il y a 
des accommodements avec certai nés ma­
jorités. Celle-ci a applaudi, cJioz l'ora­
teur, desimplesaffiriioatiousdépourvues ' 
de toute espèce de preuve, celle-ci par. 
exemple : « J..C système du contre^projet 
aboutirait a des inégalités choquantes 
il'écraserait le contribuable. »

Et puis réternol argument,- faux et 
vil : « le contre-projet frapperait' plus 
les petits contribuables que les gros ! » 
Décidément ce marin était double d'un 
financier. !

Non ! Ün humoriste, comme M. Ca­
mille Pellelan, président d'une grande 
commission fiscale ; on a beau être cui­
rassé, il y a des gageures paradoxales 
auxquelles le bon sens ne s’habitue pas ’ 
aiscmeiii; mais la Chambre n'a pas 
même l'air de s'en apercevoir.

M. Théodore Reinach a répliqué. 11 a 
montré sans peine que M. le président 
de la Coraniission fiscalCj avait ergoté, 
chicané, chipoté, sur des chiffres et des, 
calculs de détail, sans discuter le priu-, 
cipe du contre-projet. « La déclaration, 
en -même temps qu'un gros déficit jxmr 
le Trésor, sera une gène extrême pour les. 
contribuables et cette gêne se traduira 
un jour par la révolte. » MaisM.. Càilaux' 
a fait'remarquer à la Chambre que le 
sylème de M. Théodore Reinach était on 
contradiction avec ce qu'elle a déjà voté, 
et le -contre-projet-a été repoussé par , 
345 voix contre ‘J2l. C'est une des plus 
belles' minorités qu’un amendement ait •. 
encore obtenues.

Au fond, le ministre disait vrai : par 
cela meme qu'il est rassurant, le projet 
de M. Théodore Reinach est en contra­
diction avo(', toutes les sottises- et toutes ' 
les témérités que la Chambre a déjà 
consacrées par son vote.

En l’evàüche. le ministre a  accorde 
une petite satisfaction aux .auteurs de 
l'amendement thermal; il a consenti à . 
décharger un tantinet les étrangers ré­
sidant en France ; il devait bien cela à 
leur goût pour nos villes d ’eaux et nos 
plages. Sans compter qu'agacés par ce 
complémentaire, ils auraient sans doute 
promené ailleurs leur ennui et leur ar- • 
geiit. L 'arlidc G1 est adopté. '

Sur l'arliclc G2, qui totalise les revenus ’ 
de tous les membres d'une même famille 
vivant ensemble, de façon à leur appli- ' 
quer l'impôt complémentaire, M. .Mous- ' 
servin se plaint de cette atteinte au grpu- ' 
pement familial. M. Caillaux lui répoml 
que son plan consiste bien on effet à ras­
sembler tous les revenus surluLHe-du 
chef de famille; autrement certaines ré­
gions où on pratique le régime dotal et - 
le régime de la séparation de biens se­
raient trop favorisées.

M. Leroy-Beaulieu soutient (jue i'arti- . 
de  tel qu’il est rédige est une prime aii , 
cônC-ubmage: Il est certain que deux 
personnes qui vivent sous ce régime • 
plein d'avenir, échapperont à l'impôt 
complémentaire, tandis'qa'cllos le.paie-, 
ront si elles rectifient leur position eu se 
mariant.

AI. Caillaux, n'ayant rien à répondre, 
se gendarme et i*efusc le renvoi à la 
commission. C'est sa manière, elle ■ 
triomphe toujours. On'liquidodeuX'nùU,4,A 
veaux articles du eomplémenlaire, et M, " 
Piou SC dispose à défendre -un amende­
ment d'un intérêt capital lorsque cin­
quante voix lui crient : « A 'demain! » Il 
ne demande pas mieux...

A
A ce moment, j'entends dire, anto'ir 

de m oi: «V oilà  rincidoni! » L in 'i  lent. 
Clemenceau-Prcs.seiTSü ! Il était cjTnv.'ii i, 
paralt-il, qu'on ne sc battrait qo'a é.': 
heures. Six heures sonnent, les baiR|-i,i.‘,t- . 
tes se remplissent, les galeries .-ant 
bondées comme aux plus granü-^jnars 
de fête, la Chanîbre entière est naît • 
yeux, tout oreilles, et M. de Press-'usé', 
plus regardé qu'à l'ordinaire, gravit Içu- 
tomont les degrés do la tribune.' J iga-ire 
s'il est irrité, mais il n'a jamais .é(,é pl is 
calmc3. C'est bien l'incident! Ou plutôt 
c'est la guerre à mort! Le duel au cou­
teau !

M. de Pressenso a déposé une inter­
pellation « sur les procédés de discussion ■ 
dont le président du Conseil use devant 
la Chambre ». Il la développe,,ou plutôt, 
il développe la lettre qui a paru dans les 
journaux. Mais ici, coinme l'explication 
devient extrêmement délicate, je me ré­
fère aux comptes rendus officiels et, ' 
d'ailleurs, je n'en veux pas perdre une 
goutte.

M. de Pressensé. — J'ai pensé qu'une 
question d’ordre général était engagée dans 
linciclent de la séance de vendr'edi der­
n ie r .

A cette séance,M. le président du Conseil, 
dans 'la réponse qu'il a faite à M. Ballande, ■ 
nfia pris à partie et m'a attribué la respon- 
sàbifité au moins partielle du document ((u'ii 
a lu.

Ce document constituait un faux matériel 
et (ians les circonstances particulières un 
faux moral.

Ce document ne pouvait pas porter en tète 
« Ligue des Droits de l'homme », à moins 
(ju’il n’y eut à la suite « Section de Cler­
mont-Ferrand ».

Il suffisait de jeter les yeux sur le bulletin 
do la Ligue pour voir que ce vœu de -la sec­
tion n'engagoait que celle-ci.

Doux fois ce vœu fut soumis à la Ligue 
et repoussé à l’unanimité.

On ne peut donc pas me reprocher d’avoir 
en ce cas manqué au libéralisme.

M. le président du Conseil a essayé d'équi- 
vo(iuor misérablement en rappelant un dé­
bat engagé en 1905 devant la Chambre par 
M. Renault'Morlière.

Ouancl celui-ci a produit le document, 
l'étais présent comme l’a affirmé M. Cec­
caldi.

J'étais présent, mais c'est tout. Je ne suis 
pas intervenu dans le débat, sauf par un(3 
inteiTuption qui n’avait rien à voir avec la 
liberté d’opinion.

J’ai voté ensuite conformément à mes opi­
nions.

Une autre insinuation a été faite, dans la 
séance de vendredi par M. le président du 
Conseil, qui a dit à propos d’un duel de 1899 ; 
« Vous foriez bien de ne pas insister sur les 
circonstances de ce duel. »

Puis reprenant et développant cette insi­
nuation il a essayé, dans sa lettre, en r.qjonse 
à la mienne, do créer emmre une é([ulvo({uu 
et de semer la suspicion autour de moi.

.raffirme que jamais je n’ai cessé de reven­
diquer la pleinij resmon.sabilité de me.s écrits.

Le témoin «le 1899, avec lequel j'étais en 
relations étroites, ne pouvait rien ignorer de 
ces faits.

Pour le dernier duel, j'invoque les témoi­
gnages de mon second témoin, M. Vaughan, 
de M. le général Pic(iuart et de mon adver­
saire, M. Barrés.aire, M. Barrés.

Ici, l'orateur fait le récit des prélimi­
naires de ce duel qui avait passe un peu
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torique. Il explique à  la- Chambre que, i 
jjial^ré la décision de l’arbitre, les té­
moins de son adversaire renoncèrent au 
duel parce que lui, M. de Pressensé, 
était dans un état d ’infériorité mani­
feste. Et à M. Maurice Barrés, il adresse 
cette question à  brûle-pourpoint :

— « Est-il vrai, M. Barres, que les 
ohoecs se soient passées ainsi? »

M Maurice Barrés. —  C'est le proccs-ver- 
Tial aui en pareille matière fait fo i. 11 a été 
nublié par les journaux. Il n y  a  n o n  dans 

pièce de contraire au récit qui vient

M. d e  P ressen sé . — J ai donc le droit do 
continuer à porter la  tétc liaute.

Mais est-il adm issible que do pareilles 
m œurs puissent prévaloir désorm ais dans

Le fait de M. le president du Conseil qui 
Tient d’être rappelé, n est pas isole, II y  a eu
des précM ents. , .

Est-il tolérable q u u n  hom m e qui, apres 
avoir été à la  tête de l ’opposition extrême, 
ou i a passé de l'autre côté de la barricade, 
condamne tout ce qu ’il avait proclam é après 
avoir fait tout ce qu 'il acondam né,puisse dire 
à un représentant du peuple qu 'il ne peut 
com pter ses palinodies? (Applaudissem ents.)

La démocratie française, quand ello con­
naîtra les arguments devant lesquels s ’incli­
nent les volontés et trem blent les résistances, 
peut elle laisser en pareilles m ains non seu­
lement sa sécurité m ais la  sauvegarde de sa 
dignité et de son honneur. (Applaudisse­
ments à l'cxtrêm e-gauche.)

Evidemment, M. de Pressensé avait 
joué serré et la partie s'annonçait assez 
dure pour le président du Conseil, mais 
il n’a pas paru s'en émouvoir.

M. Clémenceau. président du Conseil. — 
Personne ne se m éprendra sur le prétexte 
qui a amené M. de Pressensé à la  tribune.

Il y  a là  deux choses : une querelle do per­
sonnes qui n 'a aucun intérêt pour la Cham­
bré. (Applaudissem ents à gauche) et une 
queçtion politique sur laquelle il y  a  lieu de 
^expliquer.

M. de Pressensé a parlé de faux m atériel et 
moral.

Le président du Conseil, com m e c  était son 
droit, a pris dans VOfficid  le docum ent qu ’il 
a cité. C^st ce  que les socialistes ont fait à 
plusieurs reprises.

Ce docum ent avait été lu en présence de 
M . do Pressensé, qui n 'avait pas protesté 
alors, il y  a cinq ans.

M. de Pressensé a dit au président du 
Conseil qu ’il avait manqué aux égards dus 
par un tém oin à son client. Je pourrais lui 
répondre que, depuis quelques années, le 
client avait m anqué d'égards v is -à -v is  de 
son tém oin. (Mouvements divers.)

Et qu ’a i-je  fait ? Etant à m on hanc, quand 
M. de Pressensé a parlé de ce projet de duel, 
j ’ai dit à  m on voisin  à m i-voix  ; «  Il ferait 
m ieux de n'en pas parler. »

A aucun m om ent je  n ’ai iasinué que M. de 
Pressensé eût m anqué do courage. (Mouve­
m ents divers).

M ais je  me suis permis de juger l'acte qui 
avait été com m is par M. do Pressensé avant 
que je  fusse son tém oin.

M. Berteaux. —  Vous ne deviez pas être 
BOn tém oin dans ce cas là.

M. le président du Conseil. — Vous n ’a­
vez jam ais pris la cause d ’un am i mêm e 
quand vous ne la croyiez pas juste ?

M . B erteau x . —  Jamais, quand je  ne la 
croyais pas juste.

M. le président du Conseil. —  Eh bien, 
m oi, il m ’est arrive très souvent de soutenir 
des am is qui n ’avaient pas tou jours raison.

J’ai été condam né à conduire M. de Pres- 
sensé ju squ ’au lieu du com bat, sachant qu'il 
ne pouvait pas se défendre. M. de Pressensé 
y  alla, m ais si M. Barrés avait accepté le 
duel .dans ces conditions, quels reproches 
auraitron.faits aux tém oins?. QuqIIo respon­
sabilité auraient-ils encourue?

M. de Pressensé ne pouvait invoquer contre 
m oi le service rendu ce jour-là.

Il est venu  à la tribune déclarer, s’ap­
puyant sur une interruption, qu ’il fallait que 
le  président du Conseil fû t renversé.

M. Sembat. —• M. de Pressensé a demandé 
la  parole pour un fait personnel.

M . le président du Conseil. —  J’appar­
tiens à la Chambre, et, pour cette raison, je  
ne me défendrai point.

Où faut-il que mes adversaires en soient 
arrivés pour user de telles armes contre le 
gouvernem ent? (Très b ie n ! très b ien ! sur 
divers bancs.)

Le gouvernement, a poursuivi, depuis trois 
ans, l’application d ’un program m e accepté

Êar la Chambre. (Interruption sur divers 
ancs à l’extrême gauche.)
Ce program m e a obtenu plus de 400 voix  

de m ajorité. Le gouvernem ent l'a  appliqué 
. de telle sorte que personne n’est venu  1 in- 
' terpeller sur l'application qu ’il en a faite.

Le gouvernem ent a eu une politique intô- 
'Tieure et une politique extérieure ; on n'a 
pas vraim ent com battu à fon d  sur la politi­
que extérieure.

Et on vient l'interpeller sur une interrup­
tion que j ’aurais d ’ailleurs volontiers retirée 
ei on m e l ’avait demandé.

J’ai m es défauts et je  plaindrais beaucoup 
ceux qui n ’en ont pas ; m ais jam ais je  n ’ai 
refusé de m 'expliquer loyalem ent ot com plè­
tement.

Que p u is-je  dire de p lu s? J'ai été inter­
pellé sur une question personnelle. Si clest 
une occasion qu ’on trouve bonne pour se 
débarrasser du gouvernem ent, qu ’on  le fasse. 
{Applaudissem ents sur divers bancs.)

M . d e  P ressen sé . —  J'ai exercé u n  droit 
qui m ’appartenait réglementairement. J’ai 
pris la seule voie  qui m ’était ouverte, celle 
d'une interpellation.

Cet incident m ’a permis d'appeler l'atten­
tion de la Chambre sur une. méthode de polé­
m ique qui tend à devenir un systèm e de 
gouvernem ent. Je l'ai dénoncée à la dém o­
cratie française : i'ai mis on cause le prési­
dent du Conseil 'soûl en m ontrant ses pro­
cédés.

Je dépose une demande d'ordre du jour pur 
et simple.

M. le  p résid en t du C on se il.—  La conclu­
sion ualurelle d'un débat aussi étroit me pa­
raît en effet un ordre du jou r pur et simple.

Mais du m om ent où M. de Pressensé de­
mande l ’ordre du jou r pur et sim ple, je  de­
mande, m oi. un ordre du jou r de confiance.

M. le  p r é s id e n t .— J'ai reçu deux ordres 
du jou r : le premier de M .M crlc, le second de 
M. Fernand Brun.

M. le  p résident du C on seil. —  Le gouver­
nem ent accepte l'ordre du jou r  de M. Fer­
nand Brun. %

Une fois foutes les fleurettes échan­
gées,le président a donné lecture de l’or­
dre du jourconfectionnéparM . Fernand 
Brun, que.u'a pas l’air de détester M. Cle­
menceau :

L a Chambre regrette que des questions 
personnelles %>ient portées à la tribune, et 
confiante dans le gouvernem ent pour pour­
suivre la  réalisation de son program m e de 
réform es sociales, etc.

Sur quoi M. Jaurès s'est écrié : « Alors 
la Chambre accepte qu'un président du 
Conseil puisse adresser à un membre de 
la Chambre l'insinuation la plus redou­
table sans que celui-ci ait le droit de se 
défendre ! »

On applaudit sur un certain nombre 
de bancs, mais l ’ordre du jour pur et 
simple, demandé par M. de Pressensé 
n ’en est pas moins repoussé par 324 
voix eontre 195.

Et l’ordre du jour présenté par M. Lu­
cien Brun est adopte par 315 voix contre 
122.

M. Clemenceau leur a encore une fois 
glissé entre les mains. On était bien loin 
de l’impôt complémentaire sur le re­
venu ; on pensait plutôt aux élections de 
l'année prochaine.

Pas-Perdus.

Autour de la politique

liC  b i l a n  d e  l a  m a r i n e
Le conseil des ministres d 'au jourd ’hui sera 

en grande partie consacré à  l'exam en des 
questions financières relatives à la réfection 
de notre flotte.

M. A lfred Picard, m inistre do la marine, a 
terminé son travail et le soum ettra à ses col­
lègues.

Les m ultiples difficultés que soulève cot 
exam en se seront pas résolues dans un seul 
conseil. U est dès m aintenant certain que 
plusieurs séances seront consacrées à cette 
grave discussion, d'autant plus que l ’accord 
entre les m inistres est loin d'être établi.

On assure, en effet, que M. Caillaux qui 
paraissait avoir accepté samedi soir certains 
chiffres, ne les admettait plus dim anche soir 
et, de nouveau, consentait à les adopter hier 
matin.

En fin de compte, il sem ble que le m inis­
tre des finances soit prêt à reconnaître qu 'il 
y  a quelque chose à faire, et quelques m il­
lions à dépenser. .C’est du m oins la convic­
tion que les inspecteurs des finance^ qu ’U 
avait chargés d'étudier les com ptes d e là  ma­
rine sont parvenus à lu i inspirer.

11 reste à souhaiter que par des points de 
détail, il no sacrifie pas les intérêts de la 
défense nationale au désir de se créer dans 
certains groupes- avancés, une popularité 
malsaine.

A . A.

T E IN T  DE PARISIENNE

Les bises glacées de Thiver alternant 
avec rhumidité pénétrante des jours plu­
vieux sont les mortelles ennemies des 
délicats épidermes féminins.

Mais pour garder môme pendant cette 
néfaste saison leur teint éclatant et lé­
gendaire, nos Parisiennes avisées et 
coquettes ont un infaillible moyen. Elles 
se lotionnent fréquemment le visage 
avec la « Rosée Orkilia » de Lenthoric 
recouverte d’une légère couche de Poudre 
Orkidée.

A F F A IR E S M ILITAIRES
T rou p es  co lon ia les . — Par décret du .31 

janvier 1909, rendu sur la proposition des 
m inistres do la guerre et des colonies, le 
général de brigade Vinckcl-M ayer, com m an­
dant la 8® brigade d’infanterie coloniale, est 
nom m é com mandant supérieur des troupes 
du groupe de l ’A frique orientale, à  Tana- 
narive, en rem placem ent du général de bri­
gade Boyer, dont la  période de séjour colo­
nial va  expirer.

relevé de ses fonctions de com m andant su­
périeur de la défense des places du groupe 
do Dunkerque, gouverneur de Dunkerque.

DES CHIFFRES
La Compagnie d’Assurances Générales 

sur la Vie, entreprise, privée assujettie 
au contrôle de l’Etat, fondée en 1819. est 
la plus ancienne des Sociétés d ’Assu- 
rances sur la Vie du continent européen.

Pour les Assurances de capitaux elle 
vient en tôte de toutes les compagnies 
françaises avec un chiffre d ’assurances 
en cours qui dépasse neuf cents millions.

Pour les rentes viagères, le montant 
des rentes constituées par cette Compa­
gnie atteint cinquante millions de rentes, 
soit environ le double des. rentes consti­
tuées par celle des compagnies françai­
ses qui occupe le second rang.

Envoi gratuit de notices et tarifs sur 
demande adressée 87, rue do Richelieu.

Par décret du 31 janvier 1909, rendu sur 
la proposition du m inistre de la guerre, le 
général de brigade Boell est, sur sa demande,

Le TreÉlem eet de terre
LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE

Le comité permanent do secours aux 
sinistrés italiens, constitué par la Croix- 
Rouge française, s'est réuni hier rue 
Matignon. Etaient présents :

MM. le vicom te Em m anuel d 'Harcourt, le 
vicom te de Nantois, pour la  Société de se­
cours aux b lessés; le docteur Bouloum ié, 
pour l’Union des Fem m es de France, et Mme 
la com tesse Lunzi, pour l ’Association des 
Dames françaises.

Chacune des Iroi.s Société a présenté 
ses comptes-pour la campagne faite en 
Italie et représentant une dépense d’en­
viron un demi-million globalement. Ils 
ont été approuvés.

D’autre part, le Syndicat de la presse 
l’ayant avisé qu’il mettait encore à sa 
disposition un nouveau don de 6-4,000 
francs, le comité a discuté également 
l ’emploi de cette dernière somme.

M. Dumontet, président de la Cham­
bre de commerce française de Naples, 
qui a accepté d'être le correspondant du 
comité dans cette ville, avait télégraphié 
dans la matinée que les bois pour la 
construction d'abris et de baraquements 
affluent maintenant, et qu’il n'y a plus 
lieu d'en envoyer de nouvelles cargai­
sons. La Croix-Rouge française avait, 
en effet, ces jours derniers, dirigé sur la 
Calabre et la Sicile une trentaine de 
wagons do ces bois de construction, et, 
d'autre part le gouvernement italien 
avait fait d'importantes commandes qui 
viennent d’ôtre suivies de livraison.

Voici donc ce qui a été décidé : les
64.000 francs du syndicat de la Presse 
seront envoyés immédiatement en Italie,, 
ainsi que le matériel en reliquat. Quant 
au reliquat en argent des trois sociétés, 
représenté par une somme d’environ
60.000 francs, il sera gardé en réserve 
pour parer à des besoins ultérieurs.

Et c'est ici qu'ont été d’une grande 
utilité les renseignements recueillis au 
cours de leur enquête en Sicile et en 
Calabre par MM. le docteur Bouloumié. 
les vicomtes d’Harcourt et de Nantois; et 
le comte de Vogüé. Ces messieurs ont 
noté,ville par ville et village par village; 
le nombre des survivants,le nombre des 
maisons détruites et celui des maisons 
encore debout. Ils peuvent ainsi se ren­
dre compte exactement des besoins dans 
chaque localité, ot ils se font d'ailleurs 
confirmer au jour le jour par télégram­
mes ou par lettres l’exactitude de leurs 
renseignements.

C'est donc en toute confiance et aussi 
sans crainte d'une répartition insuffi­
sante ou excessive qu'ils ont pu établir 
la division, par chefs-lieux d'assistance, 
des sommes envoyées.

Le comité a ainsi décidé do donner, 
.sur les 6-4,000 francs, 3-4,000 francs à la 
Sicile et 30,(KK) francs à la Calabre.

Palcrme recevra 12,000 francs, Catane
12.000 francs, Syracuse 5,000 francs et 
Messine 5,000 francs; d'autre part Reg- 
gio recevi’a 8,000 francs, Gioia Tauro
12.000 francs, Palmi enfin 10,000 francs.

Selon la même méthode, seront en­
voyés 13,600 kilos de vêtements, repré­
sentant le reliquat en matériel des trois 
Sociétés do la Croix-Rouge.

Enfin, les 60.000 francs de reliquat en 
argent provenant des souscriptions par­
ticulières do chacune de ces sociétés, se­
ront distribués plus tard, selon les indi­
cations envoyées à Paris parM. Dumon­
tet et les chefs de groupes de sinistrés.

heures quarante-cinq, un concert au 
profit des sinistrés de la Calabre.

Le programme, composé d'œuvres ita­
liennes, sera des plus intéressants ; il 
serainterprété par MM.Barbirolli,Pitsch, 
Schmitz, Mmes Rita Brondi, E. Delhez, 
Donatelli, Edwards, Mudocci, Renée 
d ’Ot.emar. Pcrillardi.

Prix des billets : 5 francs et 2 fr. 50.

Rome 1" février.
M. Barrère, ambassadeur de France, a 

reçu pour les victimes du tremblement 
de terre de nouvelles souscriptions s’é­
levant à la somme totale de 32,000 francs.

M . Barrère a reçu en outre de Mme 
s€rah Bernhardt 4,433 francs, produit 
d'une représentation à Milan; toute la 
recette a été versée au profit des sinis­
trés.

Lettres d’une vieille  Dame
III

O r n e m e n ts  e t  D é c o r s

Tu m’as parfaitement com prise, petite, et je  
sais que déjà tu tires profit de mes leçons. 
Nous voilà d ’accord quant aux colorations en 
général : j ’approuve les projets que tu m'as 
soumis ; mais il y a autre chose sur quoi il n’est 
ni moins grave ni moins délicat de nous en­
tendre : c ’est le choix des papiers peints, des 
étoffes décoratives, des tapis, non en ce qui 
concerne leurs tonalités, mais en ce qui touche 
à leurs ornements, à leurs ramages.

Si tu hésites à t ’en tenir à des papiers et à 
des tissus de tenture absolument unis —  ce 
que je  puis comprendre sans, cependant, 
t'approuver —  garde-toi, en tout cas, de 
choisir ceux dont l’ornementation est trop 
marquée, trop précise, trop lisible ; on en est 
si vite fatigué ! Arrête préférence sur quel­
que dessin neutre et qui passe facilement 
inaperçu, en un mot, qui ne com pte pas : 
quelque peinture, quelque gravure que tu y 
accroches, elle conservera sa valeur.

Dans une pièce, si bien décorée et meublée 
soit-elle, du moment que tout y  est orné, 
je  ne puis m 'y souffrir. Les rinceaux des ri­
deaux se confondent avec les fleurs des mu­
railles, se battent avec les arabesques des ta­
pis, luttent contrôles motifs des sièges. Tout 
cela, quand je  le détaille, peut me plaire ; mis 
ensemble, tout cela remue, s'agite sous mes 
yeu x; je  m'en lasse aussitôt, mes regards ne 
trouvent plus où se tranquilliser.

Quelques exemples te concernant ; ta mère, 
me dis-tu, se sépare pour toi de son admira­
ble, de son merveilleux tapis de soie persan. 
Tu ne vas pas le tendre au mur, d 'abord, ni 
le draper en portière : te  serait un crim e; un 
tapis est fait pour qu’on marche dessus, de 
même qu’une assiette pour qu’ on mange de­
dans, non pas pour qu'on la suspende sur une 
cloison, avec des griffes de fer. Ton tapis per­
san, somptueux et délicat, suffira à  la  déco­
ration de la pièce que tu jugeras digne de lui 
et dont tu prendras soin de laisser les murs 
unis, afin que rien ne lui nuise.

Au contraire, si tu choisis, par exemple, 
polir votre chambre à  coucher un papier 
peint et des étoffes à ram ages, contente- 
toi d’un tapis dénué de tout ornement : 
ceux des rideaux, des sièges et des murs n’en 
auront que plus de charme ; veille à  ce qu’ils 
ne soient pas autoritaires, mais discrets, ré­
servés.

Jamais, en tout cas, sois-en sûre, tu n’au­
ras à regretter d 'avoir observé les règles de 
la plus stricte simplicité. Le goût, qu’est-ce, 
sinon le sens des rapports qui doivent exister 
entre les choses? D onc, encore et toujours, 
pas de fouillis, pas d ’empiétement, pas d ’en- 
combrement.

Je te parlerai la prochaine fois des meubles 
eux-mêmes, des anciens et des m odernes, de 
l ’agrément qu’il y  a à les mélanger, de l’ exclu­
sion, à laquelle U laut se soumettre, de ceux 
dits «  de style »  : choses importantes entre 
toutes.

Continue de me tenir au courant de tes 
projets dans leurs m oindres détails.

Delphine.

Toutain, contre 16 à M. Mauss. M- Foucart 
Ti^était pas candidat pour ce second vote.

Les autres candidatures, tant pour le pre­
m ier que pour le second vote, étaient MM. 
Amelnieau et Vernes.

La parole est maintenant à l’Académ ie des 
sciences morales et politiques, qui doit étu- 
hlir, de la même manière que le Collège de 
France, sa liste de dignité pour la  même 
chaire. Et le m inistre jugera en dernier res­
sort, sans être d'ailleurs tenu rigoureuse­
m ent de choisir le nouveau professeur parmi 
;leR candidats ainsi désignés.

On peut rappeler à ce propos que naguère 
le P . Sclid l, présenté en première ligne pour 
une chaire au Collège do France pai’_ le Col­
lège do France et par l’Académie des inscrip­
tions et belles-lettros, no fu t point agréé par 
le m inistre d'alors. Lo P. Scheil est un hom m e 
d’Eglise, i ’abbé L o isy  aussi, m ais ce dernier 
est un  hom m e d ’Eglise qui a rom pu avec 
l ’Eglise. Sa qualité ecclésiastique ne gêne 
donc eu rien son indépendance scientifique. 
Le gouvernem ent n ’a donc pas la m êm e rai­
son —  d'ailleurs déplorable —  de l ’écartcr. 
Et cependant, si l 'abbé L oisy  est nom m é en 
définitive, le gouvernem ent échappera diffi­
cilement au reproche d 'avoir deux poids et 
deux mesures.

Vnmomiment au cardinal Lecot. —  Les v i­
caires capitulaires du diocèse de Bordeaux, 
profitant de ce que le siège est encore cano­
niquement vacant, puisque le cardinal An- 
drieu n 'a pas encore reçu l ’institution cano­
nique com m e archevêque de BoM eaux, vien­
nent de prendre une ordonnance en vertu do 
laquelle « une com m ission  est form ée dans le 
but d'ériger au vénéré cardinal Lecot un 
tom beau qui réponde à la  fois aux intentions 
que son hum ilité a  manifestées, à la  recon­
naissance du clergé et des fidèles et aux exi­
gences do l ’art »,

Cette com m ission com prend : le chanoine 
Cartau, archiprêtre de la Prim atiale; les 
clianoines M enou et M oreau, le doyen de 
Saint-Paul de Bordeaux, le vicom te de P cl- 
leport-Burète, secrétaire général do la  dé­
funte « Diocésaine », M. Edouard G lotiii et le 
com te de Palam iny.

Une telle fidelité honore le clergé borde­
lais.

Promotion. — Par décision de l ’archevêque 
de Paris :

M. l'abbé Faget, vicaire à Saint-Joseph, 
est nom m é vicaire à Notre-Dame des V ic­
toires.

La Pape et l'Empereur. — Pie X , à  l ’occa­
sion du cinquantièm e anniversaire de la 
naissance de Guillaum e II, vient de lui adres­
ser une lettre autographe, où  il lu i exprim e 
ses sentiments d'am itié et son désir de m ain­
tenir de cordiales relations avec le gouverne­
m ent allemand.

Mgr Delamaire et le « iSillon », —  Une réu­
nion organisée par le « Sillon » devant avoir 
lieu à R oubaix le 28 février, NIgr Delamaire, 
archevêque-coad juteur de Cambrai, vient 
d’adresser à Mgr Berteaux, doyen de Saint- 
Mai’tin de R oubaix, une lettre par laquelle il 
interdit anix prêtres d ’y  assister et déclare 
aux fidèles «  que leur place n ’est pas à cette 
réunion ». —  J. de N.

LU MAISON OE RETRAITE DES ARTISTES

EN FRAN CE ET A  L ÉTRAN G ER
Le Lyceum', 28, rue de la Bienfaisance, 

donnera le mercredi 3 février, k quatre

LE MONDE RELIGIEUX
La chaire d ’hütoire des religions auCollège 

de France. —  Nous avons annoncé en son 
temps la  candidature de l ’abbé Loisy à la 
chaire d ’histoire des religions vacante, au 
Collège de France, par suite de la m ort de 
M. Reville.

Les professeurs du Collège de France v ien ­
nent darrêter, selon l'usage, la liste de di­
gnité qui sera présentée au m inistre de l’ins­
truction publique en vue de cette succession. 
Cinq tours de scrutin ont été nécessaires, 
pour le prem ier nom . Au cinquièm e, l ’abbè 
LoisT- a été élu par 19 v o ix  contre 16 à 
M. Foucart. L e  scrutin pour le deuxième 
nom  a donné la  m ajorité — 17 v o ix  — à M.

Goquelin aîné est mort dans cette 
maison de Pont-aux-Dames, qu’il avait 
fondée pour ses vieux camarades, en­
touré de tous les comédiens déshérités 
sauvés par lui de la misère.

I.<a Maison de retraite des artistes, 
œ.uvre de Dranem, sera demain, elle 
aussi, une réalité.

L'enthousiasme du public pour cette 
idée généreuse dépasse toutes les espé­
rances. Les billets de la Loterie de l'œu­
vre de la Maison de retraite des artistes 
ne tarderont pas à faire prime. Cette 
grande loterie nationale, autorisée par 
le gouvernement, se tirera irrévocable­
ment le 15 février prochain.

Elle offre de nombreux lots en espèces, 
dont trois de 250,000 — 100,000 — et
50,000 francs.

Adressez vos demandes, 110, boule­
vard Sébastopol.

et dem ie).—  M. Durieu r « les Métiers d é  
simple récoHo à Paris : m ouronniers et ch if­
fonn iers » (cinq heures et dem ie};

A l’Ecole de psychologie, 49, rue Saint-A n-' 
dré-des-Arts : M. Lépinay : «  les Erreur» 
dans l'obsorvation psychologique dos au i- 
m aux » (cinq heures A  demie) ;

M. Jules M ihura : « le Pays basque et le- 
Béarn » (Athénée Saint-Germain, 21, rue du 
ViGu.x-Colombicr, quatre heures et demie). —  
M. Daniel Zolla ; «  la Petite Propriété rurale 
c i  la loi du 10 avril 1908 >», sous la prési­
dence de Mv A. R ibof, de PAcadémio fran­
çaise »  (Musée social, 5, rue Las-Cases, cinq  
heures). ~  M. M arcel Dubois : « Nos rela­
tions avec lo Sénégal »  (L igue m aritim e fran­
çaise, 39, boulevard des Capucines, cinq  
heures). —  M. A. Clénicnt : « Cours public 
d ’entom ologie agricole, arboricole, et indus­
trielle » (Jardin du Luxem bourg, pavillon de 
la  Pépinière, neuf heures et demie du matin). 
—  M. le chanoine Bernard G audeau: «T ra ité  
de la  Foi : la révélation surnaturelle, sa no­
tion » (chapelle de l'Assom ption, 263, rue 
Saint-Honoré, cinq heures trois quarts). — 
M. l’abbé Naudet : « la Justice et la  Charité » 
('157, faubourg Saint-Antoine, huit heures et 
dem ie). — AL Francis Delaisi ; « la  Franco 
et r.Allemagne » (Collège Lafayctte, 112, bou­
levard M alesherbes, cinq  heures).

Infopçnations
M . B arthou  v is it e  le  N ord -S u d . — Le

m inistre des (ravaux publics, M. Barthou, 
accom pagné do NI. de Selvos_, sénateur, pré­
fet do la Seine, et do M. Lépine. préfet de 
police, ainsi que du président du Conseil m u­
nicipal, M. Chérioux, et de nom breux conseil-; 
1ers m unicipaux, a  Aûsité hier les ti*avaux du 
chem in de fer électrique souterrain Noi'd- 
Sud et notam m ent les travaux do la  traver­
sée de la  Seine entre la  place de la Concorde 
et le boulevard Saint-Germain. M, Jean Ber­
lier assistait à la  visite  ansi que MM. Jean 
Desplats et L ilays, les ingénieurs qui ont 
exécuté le projet. MM. Bechm ann, directeur 
de la Compagnie m étropolitaine N ord-Sud; A. 
Lauraus, président du conseil-d 'adm inistra­
tion, Adolphe Salles et Sim on, secrétaire gé­
néral, ont reçu le m inistre à sou arrivée place 
de la Concorde, l'ont fa it descendre dans les 
souterrains et Tout conduit, sumn' la Seines 
jusqu 'au  boulevard Saint-Germ ain.

L a  ré fo rm e  ju d ic ia ire . — M. Briand, m i­
nistre de la justice , a déposé hier sur le bu­
reau de la  Chambre un prem ier projet ten­
dant à la réorganisation judiciaire.

Dans ce projet lo garde des sceaux, tout en 
augmentant les traitements des juges sup­
pléants, on dim inue les effectifs et appelle 
les juges do paix des chefs-lieux d 'arrondis­
sement à  com pléter le tribunal, le cas 
échéant.

Banquet. —  H ier soir, banquet annuel des 
anciens élèves de Sainte-Barbe et Rollin .

M. le com m andant Lenfant présidait cette 
réunion.

Une soirée m usicale très brillante a ter­
m iné cette fête, au cours de laquelle on a 
longuem ent applaudi Mlles Berge, Garcia, R e­
née Gorciade, Mme Jane Gatineau-Lawrence, 
MAI. André Brunot, Jacques de Fôraudy, 
Aille Andrée de Ghauveron, MM. Basseuil et 
Jarnach.

LA JOURNÉE
E xposition  : Des œ uvres gravées do M. F. 

Bracqueraond et de sir Francis Seym our 
Haden (Galerie du journal les A r ts , lo ,  rue 
de la Ville-l’Evêque, de deux heures à six 
heures).

Cot/rs et conférences :  A  l ’Institut catholi­
que, 19, rue d'Assas : Cours de M. Paquier ; 
« lo Quiétisme pessim iste : Luther » (cinq 
heures un quart) ;

A  l’Ecole des hautes études sociales, 16, 
rue dô la Soi*bonno : M. Pirro : M usique du 
dix-septièm e siècle : de Schutz à Keiser » 
(quatre heures un quart). — M. Léon Prieur ; 
« la Correctionnelle et les Assises » (quatre 
heures un quart). —  M. Quinton : « Un im -

Eératif catégorique tiré de la biologie » (cinq 
euros et dem ie). —  M. Seignobos : « les 

Questions de la politique intérieure »  (cinq 
heures et demie) ;

Au Collège libre des sciences sociales, 28, 
rue Serpente : M. le docteur Marie : « P sy ­
chologie morbide com parée » (quatre heures

mMüH Ef mm
La guillotine

Le citoyen J. Allemane aurait, évi­
demment, voulu qu'on abolît la p e i n e ,  
de mort. Evidemment, puisqu’il -est un- 
penseur; et il est un penseur, puisqu'il 
appartient au parti socialiste unifié.

Seulement, on n'a point aboli la peine 
de mort : et même, depuis quelque tomp.'., 
comme on avait de l'arriéré, on exécuu' 
pas mal.

Alor.s, le citoyen .Allemane demande, 
dans VliumanU'c, que la guillotine sr;i 
désormais dressée sur la place de Li 
Concorde. Pour les condamnés de Pari.-;; 
il consent à  CG qu'on ne fasse pas veim- 
les condamnés de Béthune ou d’ailleur.-’ .

Pourquoi,la place de la Concorde?... 
Eh ! bien, c'est en cet endroit que, « 1res 
gaillardement, la Convention nationah? 
faisait exécuter les arrêts du tribunal i'"- 
volutionnairc». Sans doute; et l’on n a 
pas trop de peine à concevoir qu’il y ait 
là, pour un citoyen J. Allemane, un bien 
aimable souvenir.

Mais, quoi? pendant qu’il plaisante, ne 
voit-il pas qu'on s'étonne de voir, aujour­
d’hui, si attentifs à ne pas attrister Ic.s 
plus effroyables criminels, des gens (pii 
ont, pour leurs grands ancêtres de 1793, 
une si vivç admiration?... Un révolu 
tionnairc d aujourd'hul n'a-t-il pas une 
véritable déférence pour les juges du tri­
bunal révolutionnaire ? Les accuse-t-il de 
manquer do douceur? les traite-t-il cic 
bourreaux, de tigres altérés de sang, 
comme il fait du pauvre M. Castillard ?... 
N'importe. Et, à vrai dire, en un temps de 
telle incohéroncc, pourquoi voudrait-on 
que le peu de cohérence qui resterait en­
core setrouvâtjustementdans les idées do 
nos énergumènes?...

Le citoyen J. Allemane accuse do

Le Cœur magnifique

Aprè8-flcm aiiî,à  la  librairie Lem errc, paraît un nouveau volum e 
en vers do M me Catulle Mqndès : le Cœur magnifique. Nous 
sommes heureux d'en pouvoir détacher ces deux m orceaux où 
Von admirera les grâces de son art exquis et somptueux.

ÇÜ E v o u s  f i l -J E  D o p e  F fU T  ?
Amour, voici l’élc, scs grâces et ses dons ;
Dans le tendre jardin, les belles giroflées,
Brunes et couleur d’or, semblent des assemblées 
D'abeilles au travail, de guêpes, do bourdons.

Orné de vert feuillage ot de fleurs do grenade, ,
Le mur a retrouvé son instant éternel,
Et le glaïeul campé, élancé, solennel,
Est un adolescent donnant la sérénade.

Les roses sont un cœur que vous avez touché,
Un cœur de femme aimant scs blessures ouvertes; 
L’arbre retient le vent de toutes ses mains vertes 
Comme le souffle cher d’un visage penché.

Amour, tout vous désire, Amour, tout vous évoque; 
Je pense à lÆspinasse, à la belle Aïssé,
Au grand destin d’Yseult qu'on n ’a pas surpassé,
A  ce qui vous détient, à ce qui vous provoque.

Surtout je songe au temps où vous saviez charmer, 
Briser, martyriser ma douceur violente;
Amour, que je  suis calme, égale, nonchalante ;
Que vous ai-je donc fait pour ne.plus vous aimer '?

Impérieux, léger, dominant les fleurs fraîches,
Mon bel enfant, mon petit dieu, mon jeune roi,
Hélas! mon adoré, sans avoir peur de toi 
Je touche ton front clair, tes cheveux et tes flèches.

Mes yeux ne craignent pas tes regards résolus, 
Toi-mème tu n’as l'air que d ’un enfant qui joue,
Et c'est en souriant que tu baises ma joue ;
Que vous ai-jo donc fait que vous ne m’aimez plus?

Souveraine et sujette et servante et prêtresse,
Toi qui m'avais choisie afin de te choisir,
Amour, n’étais-je pas ton rêve et ton plaisir,
O maître, et que peux-tu faire sans ta maîtresse?

Avant do te donner, tout ce que lu me prends 
Et pour t'offrir aussi l'âme des belles choses. 
J'essayais ma langueur sur la fierté des l’osos 
Et mes doigts en gardaient les parfums délirants.

Amour par qui j ’ai su ces heures torturées 
Où magnifiquement on croit qu'on va mourir.
Que vous ai-je donc fait pour ne plus en souffrir 
Quand tombent dans la nuit les heures déchirées ?

Tout est neutre et parfait, tout me semble normal ; 
Sans me plaire l’instant qui passe me contente,
Et plus rien ne me Iflesse, et plus rien ne me tente, 
Ce cœur n’est plus à moi qui ne me fait plus mal.

Je ne suis plus malade de délicatesse,
J’ai l'esprit simple et net et presque impertinent. 
D'un vouloir exalté, lumineux, fascinant.
Je ne sais plus nourrir la royale tristesse.

Sous les tilleuls rythmant l'air qu’ils vont embaumer, 
Près de toi, cher Amour, je  ris, je  suis heureuse,
Je ne i*cgarde pas ta bouche dangereuse,
Que vous ai-je donc fait pour ne plus vous aimer?

Qu'as-tu? tu deviens pâle et plus beau que toi-même. 
Tu n'as plus un sourire et plus un mouvement.
A h! ne me croyez pas, Amour, Amour charmant, 
Impérieux Amour, ah ! comme je vous aime 1

Ç U A r lD  ?

Ainsi ce jour existe en l'avenir voilé.
Rien ne l’indique encore, mais il viendra si vite ! 
Aucun geste ne peut faire que je révile.
Et par lui mon destin sera soudain scellé.

D'une pensée intense, attentive, épuisante,
Je suppose ce jour, ht tête dans mes mains,
Ce jour après lequel il n'est plus de demains j 
Mais j'ai beau l'évoquer, rien no le représenta.

Quel scra-t-il? fera-t-il beau? fera-t-il froid? 
Eeront-ce des jasmins, des iris ou des roses.
Ou bien des fleurs d'hiver, rigides ou moroses.
Dont mes amis viendront parer mon lit étroit?

Aurai-je près de moi celui que l'on exhorte 
A refréner le mal de son déchirement ?
Nul ne peut m'enseigner le suprême moment,
Et seulement je sais Tju’un jour je serai morte.

Ainsi j ’ai ce front clair qui veut et réfléchit,
Cette tempe qui bat, ce sang vif dans mes veines,
Et ce cœur débordant comme des coupes pleines 
Esclave et magnifique et que rien n'affranchit.

J.,e rêve de l'amour m'a faite étrange et pâle,
Et résistante avec la douceur des roseaux;
Mes frémissantes mains sont un couple d'oiseaux,
Et quelt^ue fois ma voix.s’émeut dans un grand râle.

J'ai chanté mon plaisir et celui de mes sœurs.
J'ai saigne ma douleur et j'ai pleuré Içur peine,
J’ai mis sur des cheveux le myrte et la verveine 
J’ai tenu des enfants dans mes deux bras berceurs.

Répandant mon immense et fastueux délire,
Avec de grands regards choisis par le soleil,
J’ai pu me croire digne en un divin éveil,
D’élever mes deux bras et de porter la lyre ;

J'ai refleuri d’espoir les cœurs humiliés;
Je sais en tous les yeux faire affleurer une âme,
Tant de désirs vivants m'ont dédié leur flamme !
Et c'était des instants plus jamais oubliés.

Les velours do la nuit et l'azur m'ont aimée ;
Les fleurs sont dans mes mains lentes à se faner 
Et semblent, au jardin, vouloir m'environner ;
Puis c'est près de la mer que ma voix s'est rythmée ;

Plus sublime que tout ce que Fou peut savoir.
La'mer, par qui le ciel incliné, ressuscite,
La mer, qui comme un dieu créateur me visite 
Et qui m'a délégué son plus charmant pouvoir;

Je redonne la vie aux perles que je porte;
El dans un lit, un jour, rien ne peut l'empêcher,
Ne sachant plus subir un soupir, un toucher,
Inerte, supprimée, un jour je serai morte.

Sans me blesser vraiment, sans même m ’amoindrir, 
Les plus vils deé humains m 'ont méchamment visée, 
Et malgré que l’amour m’avait éternisée,
Ignorant qui l’exige, il.me faudra mourir.

Mendès^

Ayuntamiento de Madrid
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« fàib?essft » M. Fallièrcs. Puis il sc 
lourne'vers les partisans rte la peine de 
inori; et il leur oppose cet arj,niment. 
.laniais, dit-il. les assassinats n'ont été 
]>lus nombreux en >>anee qu’à l’heure 
]->rosente, (éest-à-dire après les « meur­
tres légaux » de Béthune et de Carpcn- 
1ras. Gela veut dire que la menace de la 
gnîllôti'ae, au lien d'engager lcs_ rrimi-

-J <L-.a fo n iv  r*nic Ipc PYr*itp ;i VilPn t.T’a-nels à se tenir cois, les excite à bien tra­
vailler de leur métier funeste.

Seulement, est-ce qu'en elTctlcs crimes 
ont augmenté-en nombre et en atrocité, 
depuis les exécutions de Béthune et de 
Carpentras?... Il faudrait le démontrer; 
il ne suffit pas de le dire. En outre, les 
partisans les plus résolus de la peine de 
mort n'ont, jamais dit, je  , crois, que 
quatre  ̂ ou cinq exécutions suffiraient à 
réformer les criminels et que,- deux-ou 
trois serhaino-s après Bé'thune et Carpen­
tras, les assassins renonceraient à leur 
manie.

Le citoyen ' .T. Allemane est bien exi­
geant. Et il raisonne plus vite que les 
moeurs ne. so transforment. Les socia­
listes sont des gens pressés ; et ils ont 
bien toi't, parce que- leur utopie ne sera 
pas réalisée l'un de ces jours.

> André Beaunier.

L a  P r e s s e  d e  c e  m atin
L A  P^OLITIQUE

L'A ctian, sous la signature de M. Henry 
Bérenger :

Ùn président du Conseil qui dispose des ser­
vices de la Sûreté générale et des réquisitions 
de la force armée n’a que peu de mérite à ai­
guiser des mots, bons ou méchants, contre tel ou 
tel dev'ses concitoyens. Entre lui et eux, la partie 
d’eaprit n’est jias. libre : elle manque donc du 
vérfj.’ablé esprit.

Esi-co-ainsi, d'ailleurs, qu’on entretient l’idéal 
dans lin peuple et l’union dans une majorité ?

L'Aiito7'ité, - sous la signature de M. 
Paul de Gassagnac.

Ou M. de Pressensé avait forfait à l’honneur; 
et alore, i l .  Clemenceau, son témoin, était inex- 
cusaJde de l'avoir couvert jusqu’au bout, comme 
il ie lit.

Ou M. de Pressensé n’avait point forfait : et 
alors.M. Clemenceau avait commis une infamie 
en aocus.înt son ancien client.

Infamie encore aggravée par la situation offl- 
cielle et gouvernementale du diffamateur. 

Celui-ci rallii'- bien sa majorité des grands

sans doute scrupule d’attaquer un absent.
M. -de .Pressensé,. qui met, d’ailleurs, beau­

coup d'àpreté dans son attaque, ne fut pas tou­
jours iîabile.

L'Eclair, sous la signature de M. 
Judet :

Clem-eneeau a été fort mauvais hier à la tri­
bune; ses raisons valaient' son talent qui ne 
brillait nas d’un vif éclat. Mais Pressensé est si 
peu in»,oressant et l’opposition d’extrême gauche 
si maladroite que le combat s’est terminé par 
un îriohiphé de plus pour la dictatm-e.

Pourcfuoi s’en étonner? La majorité commence 
à croifo que le dictateur mènera sûrement les 
élections. On ne résiste pas à un ministre de 
l’intérieur’ si stable et si peu ennemi de la can- 
didatitnc officielle.

h'Humanitê, sous la signature de M. 
Jaurès

Mais d'où vient cette fidélité, cette docilité de 
la majorité--? Ce n'est certes pas d’affection pour 
M. dèm ericoau. La plupart des députés se plai­
gnent de'ses brùlalités, de ses dédains. Il a eu, 
en aéa-nce môm.e, pîusieui’s accès de goujaterie 
que 'les plus serviles ne lui pardonnent point. 
Hio.r encore; quand il bredouillait à la tribune au 
sujôt'de ûe duel où il fut le témoin de Pressensé 
et qui] ^lercha vendredi à tourner .contre lui 
des oxplic.vtions. mêlées d’excuses et d’insolences, 
la majorité elle-même ne cachait pas son éton­
nement et une sorte do mépris. Elle le subit

Siourtaiit, et elle le subira jusqu’à la fin de la 
législature.

La Libre Parole, sous la signature de 
M. Bruroont :

Nos p'au-vres. officiers disparaissent un peu 
dans'la .bagarre, ou. pour être plus exact, dans 
la notation des états d’esprit contemporains, on 
cominoncè à  se dire : » C’est égal, ils sont tout 
de mê.uie bien patients, patients jusqu’à l’exagé­
ration ».

ECHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal :
De Béziers.

Des maçons étaient occupés à réparer la ter­
rasse du château de Margon, quana les voûtes
i-i. les miiraill<es s'effondrèrent avec un fracas 
Olourdiswant, entraînant dans leur chute doux
maison?.

Lo- maire, M. Pierre Gatumel, attiré sur les 
lieux par le bruit, a fait immédiatement déblayer 
l'endroit, et bientôt Mme Guibert et sa fille, en­
sevelies .SOUS' les décombres du premier im­
meuble,, étaient dégagées; la mère avait une 
jambe fractuiée quant à la fille, protégée par 
uni; énornre poutre qui raaintefiait une porte, 
elle n'avait quo quelques égratignurcs sans
g i-a v ]1 ( ‘ .

Dai}s..la-deuxiqnte, maison, on retirait Mme 
Rayssogiiior avec des blessures multiples sur lo 
coi-ps. et M. Pierre Eai'eng, ouvrier agricole : 
i-elui-ci .a-v-att été .écrasé et la mort a dû être 
nstanlanéc.'

La propriétaire du' château est la veuve du 
colonel René de- îlargon. ]-;ilo habite actuelle­
ment Rupt-sur-Othaiu, dans la Mi'use.

Le château est en effet nu vrai donjon très 
bien conservé qui rcinohlQ au douzième sièclo.

Oaietts É s  T r i m n
T ribunal corrrotionnel (9“ Chambre) 

L ’alfairo Lem oine.

L’alchimiste Paracelse écrivait jadis : 
« Beaucoup de gens se sont enquis de 
savoir si ralchimie était vraiment capa­
ble de faire de For, mais cela importe 
peu. » Lemoine pensait sans doute du 
diamant ce que Paracelse pensait de l'or-. 
L'important pour lui, c’était que l'on 
crût à son invention juste le temps né­
cessaire pour escroquer quinze cen t mille 
francs à sir Julius Werhner, et soixante- 
deux millè francs à M. Williams Felden- 
heimer. Ce jour-là, l'alchimiste de la rue 
Pigalle avait fait non pas du diamant 
mais de For. Le tribunal correctionnel 
•hier Fa sévèrcinent condamné, mais par 
défaut. Il en est des condamnations par 
défaut comme des lettres tombées au 
rebut à la poste : « Destinataire parti 
sans laisser d'adresse. >> Doumcrc, 
qui se présentait pour MM. W erhner et 
Feldenheimer, avait fait remarquer que 
Lemoine était un récidiviste, ayant été 
condamné a quatre ans de prison par la 
Cour d'assises pour faux et usage de faux. 
Aussi le tribunal porta-t-il au double le 
maximum de l'emprisonnement correc­
tionnel en condamnant Lemoine à dix 
ans de prison. Sir Julius W ernher obtient 
dix mille francs de dommages-intérôts à 
titre de provision, le surplus restera à 
fixer par état, et M. Feldenheimer o btient 
mille francs.

M. le substitut Régnault soutenait que 
l'intervention de la Cham.bre syndicale 
de la joaillerie comme partie civile était 
irrecevable. M° de Saint-Auban se pré­
sentait pour la Chambre syndicale, et le 
Tribunal adopta la thèse que M® de Saint- 
Auban avait éloquemment soutenue :

Attendu, dit le jugem ent, quo l ’invention 
du  diam ant artificiel, si elle a jam ais lieu, 
modifiera les conditions du m arché dans le
com m erce do la  bijonterie et que toute fraude 

.d(destinée à persuader que cette invention est 
réalisée doit troubler le com m erce intéressé...

Pour le préjudice éprouvé, le Tribunal 
alloue au syndicat de la bijouterie le 
franc de dommages-intérôts réclamé.

En condamnant Lemoine à dix ans de 
prison, le Tribunal a ajouté une autre 
peine : l'interdiction de séjour. Pendant 
dix années, il sera défendu à Lemoine 
d'habiter Paris. Il a pris d’ailleurs les 
devants et joue aujourd’hui les Nicolas 
Flamcl et les Raymond Lullo errants et 
riches de tout l’argent de leurs dupes.

* Georges Claretie.

X j E J S

Sommaire de la Revue des Deux-Mondes du 
1 er février 1909. —  « Fachoda : 1. la  Négocia­
tion africaine m, avec unfe carte, par M. Ga­
briel Hanotaux, de l ’A cadém ie ' française 
« les Unis », première partie, par M. Edouard 
R od  ; K Celles qui travaillent à dom icile », 
par M. le com te d ’I-Iaussonville, do l ’Acadé­
m ie française ; n Au couchant de la  monar.- 
chie I. i ’Avènem ent de Louis X'VI », par; 
le m arquis de Ségui-, de l ’Académ ie fran­
çaise ; « les Epoques de la pensée do M ontai­
gne », par M. 'Victor G iraud;. «  Outre-Man­
che : le Bilan des radicaux, le Réveil des 
unionistes », par M. Jacques B ardoux; « les 
Trem blem ents de terre », par M. Stanislas 
M eunier ; « Chronique de la quinzaine, h is­
toire politique », par M. Francis. Charmes, de 
l ’ Académ ie fran ça ise ; Bulletin bibliogra- 
pbiiiue.

nouvelles Diverses
LE SCANDALE DU PALAIS

Nous avons dit qu ’un nom m é Fiat, attaché 
au greffe du Tribunal coiTCcüonnel, venait 
d ’étx’C révoqué de ses fonctions par le procu­
reur do la  République, et qu ’une instruction 
était ouverte contre cet em ployé infidèle.

Une pei’quisition opérée au dom icile de 
l ’inculpe a amené la  découverte d’une liste 
de onze avocats, auxquels Fiat fournissait 
des indications et procurait des clients..

Cette liste a été transmise hier au Conseil 
de l ’Ordre.

LE DRAME DE L IMPASSE RONSIN 
Un journal du m atin annonçait avant-hier 

qu ’il connaissait le com plice de Mme Steiii- 
heil.

I jO personnage m is en cause n ’est autre

qu ’un honorable ihduslriid dont le nom a été 
firononcé au ilél)ut ilc l'affaire com m e étant 
un des faiiiiliers do l'im passe R onsin , mais 
qui n'a été à aucun mom ent soupçonné.

Sans plus attaciicr d 'im porianoe à ces 
racontars, M. André a continué hier son 
instm elion  ; il a entendu Mme Geoffroy, pa­
rente de MaricUo, qui a' reconnu avoir, 
en 1907, gardé la villa  de l'im passe Ronsin , 
avec Turc : puis lo juge a fait prendre des 
renseignements sur un nom m é Catherin qui 
prétendait être un des assassins de M' 
Steinheil et de M me Japy. Cet individu  so 
trouvait en prison au m om ent du crim e ; il 
espérait, étant interdit de séjour, être amené 
à Paris pour déposer.

do Mme CaÜleaux,est entrée dans la voie  des 
aveux.

Le mauvais temps

SUICIDE
A  la suite de grosses pertes d’argent, M ., 

Auguste Combecr, courtier de banque, dont 
les bureau.x sont 8. rue Laffitte, avait été 
atteint de neurasthénie. Hier matin, sa 
fem m e l'a  trouvé aspliyxié chez lui, 8, rue 
d ’Artois. Il avait dévissé le tuyau d ’un ra­
diateur et avait aspiré lo gaz d’éclairage.

M. Combeer était âgé de cinquante ans.

UN CLOCHER QUI S’EFFRITE
Un morceau de la corniche du clocher do 

la  plus vieille église de Paris, Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas, s'est détaché hier à m idi et est 
tom bé devant la porte -de l ’entrée principale 
de l ’édifice, rue Saint-Jacques.

Personne, fort heureusement, n ’a  été at­
teint.

Toulon. —  La neige s’est, de nou­
veau mise à tom ber en abondance sur T ou­
lon et les environs. La température s’ést 
abaissée considérablement et lo froid  a causé 
de nom breux accidents, notam m ent des 
congestions fatales.

-A quelques kilomètres de la ville, deux ou­
vriers italiens, qui s’étalent réfugiés dans 
une masure et y  avaient allumé du feu pour 
se garantir du froid , ont été trouvés as­
phyxiés.

Oyonnax. — Une tourmente de 
neige sévit depuis hier sur no-tro région où 
la température s’est tout d 'un coup refroidie 
iVuno façon inusitée. liO sol disparait sous 

'line couche do neige déjà épaisse et qui con­
tinue à augmenter. Les com m unications com- 

'm cncent à être très difficiles et les routes de­
viennent presque impraticables.

Belfort. — Depuis plus de trente- 
six heures, la neige tom be en abondance 
sans.lo m oindre répit, rendant les com m u­
nications très difficiles.

DÉSESPOIR DUN AMOUREUX
Un em ployé de com merce, Jacques Roger, 

âgé de dix-neuf ans, demcui’ant, 3, rue Ber­
ger, était tombé ampureux d ’une jeune fille 
de seize ans, Henriette Suzanné, dont les pa­
rents tiennent un restaurant dans le quar­
tier du Jardin-des-Plantes. Il dem andait sa 
m ain et était éconduit.

Désespéré, il décidait Henriette à mourir 
avec lui, l ’em m enait dans sa cham bre, et lui 
présentait cinq paquets de strychnine et un 
revolver. La jeune fille m it dans sa poche 
strychnine et revolver, puis, elle courut in­
form er ses parents.de la situation. Ceux-ci 
avertirent à leur tourM . Euriat, commissaire 
do police, qui se rendit rue Berger et trouva 
Jacques Roger pendu.

Lu contrcitauüicr délivré
Lille. — A  Saingliin-en-W eppe, sur 

la frontière belge, des inspecteurs de la  bri­
gade m obile venus de Lille avaient arrêté un 
contrebandier et se préparaient à rem m ener 
lorsque soudain la population s’ameuta con­
tre eux.

Les choses menaçant de mal tourner, les 
agents lâchèrent prise pour ne pas être échar­
pés. Ils ont été légèrement blessés.

Argus.

LES SOLIDES REPUTATIONS
Les réputations surfaites ne tardent point 

à s’éteindre, leur durée est leur justification 
mémo. C’est ainsi que, solidem ent établie, la
légitim e réputation du «P a iip  grillé Jacquet»

> (de la m aison Zang, 92, rue Richelieu, (Télé­
phone 126-20), grandit et s’affermit encore 
chaque jour. Elle témoigne ainsi des pré­
cieuses (maiités de cet aliment qui se recom ­
mande d^ns toutes les maladies de l ’estomac, 
com m e une nourriture saine, aisément di­
gestive et, par surcroît, d ’un goût délicieux, 
d’une saveur exquise.

EST-CE UN CAMBRIOLAGE ?
Un cam briolage était constaté naguère dans 

la propriété de feu M. Grétillat, ancien juge 
de paix, à Y itry  ; les scellés qui avaient 
été apposés au dom icile du défunt avaient été 
brisés.

Le Parquet s’est demandé si ce cam brio­
lage était réel ou simulé et a chargé M. 
R oty , juge d’instruction, d’opérer une en­
quête.

Ce magistrat, accom pagné de MM. Haraard, 
chef de la  Sûreté, et I.egrand, com m issaire 
de police, s’est rendu hier à V itry  et a visité, 
rue Eugène Pelletan, toutes les pièces' de la 
v illa  de 'M’. Grétillat. Les scellés qui avaient 
été brisés on t'é lé  réapposés de nouveau.

Jean de Paris.

I D I ' V ' E Ï Î . S

PLENDEUR LILIALE du visage, du cou, des 
épaules et des bras par le Véritable Lait de 

iVmon. Parf '̂i'  ̂Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

l Ë a u H S  & r n w i s
Une élection

Saint-Etienne. — Le baron de R o- 
chetaillée vfent d’être élu au siège de conseil­
ler général de la  Loire laissé vacant par la 
m ort toute récente do son père. Maire de 
Plaiifoy,. M. de Rochetaillôe, qui est un des 
plus jeunes maires de France, sc présentait 
com m e candidat libéral. Il l'em porte de sept 
cents vo ix  sur son adversaire, M. Fournier, 
m airc.de Saint-Geiiest-M alifaux, chef-lieu de 
canton, et conseiller d ’arrondissement, qui, 
malgré une profession de fo i ultra-catholi- 
que, était appuyé par les journaux radicaux. 
L es électeurs du canton de Saint-Genest- 
M alifaux n ’ont pas goûté cette attitude équi­
voque et ont élu le lils do l'hom m e do bien, 
du citoyen courageux, dont on rappelait na­
guère, la conduite héro'iquQ pendant la Com­
m une de Saint-Etienne, qui les a représentés 
durant plus de trente ans.

L'assassinat de Bèville-lc-Comtc
Chartres. —  La fem m e Rossignol, 

la garde-barrière arrêtée samedi sous l ’incul- 
patioii d ’assassinat com m is sur la personne

CONTE D’APRÈS DINER
A  Dun-sur-Auron, dans le Cher, il y  avait 

ces tem ps derniers une femm e qui n'avait 
aucun goût pour les plaisirs do la 'table. A  
cela, il y  avait une raison m ajeure : Mme 
Marguerite Poisson, ([ui demeure rue Saint- 
M artin, avait des digestions si pénibles, 
qu ’elle réduisait sa nourriture au strict né­
cessaire, pour ne pas m ourir de faim , de fa ­
çon à avoir le m oins possible à digérer, 
c ’est-à-dire le moins possible à souffrir.

« Mes digestions, écrit, en effet, M me Pois­
son, ôtaient une véritable torture. Par bon - 
heu T , ajoute-t-elle, on m 'a conseillé de faire 
usage des pilules Pink. Ces bonnes pilules 
m ’ont si bien fortifiée que depuis que je  les 
ai prises, Je puis manger à m a  guise une 
nourriture lourde ou légère sans être le moins 
du monde incom m odée. »

Les pilules Pink soulagent les estom acs fa ­
tigués, délabrés. Elles donnent de l ’apjj^tit, 
favorisent les digestions. Elles font disparaî­
tre les aigreurs, les nausées, les crampes. 
Elles sont aussi un excellent régénérateur du 
sang, tonique des nerfs, et ont guéri des cas 
très graves d’anémie, chlorose, faiblesse gé­
nérale, migraines, douleurs, neurasthénie.

Elles sont en. vente dans tontes les phar­
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin,
23, rue Ballu, Paris. Trois francs cinquante

I{la boîte, et dix-sept francs cinquante les six 
boîtes, franco.

COORRIER MS THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 3 heu-
"  iïsîres, matinée donnée par Mlle Isadora Duncan 

et son école de danse. Les Iphigénie de Gluck.
—  A l’A thénée , à 4h . 1/2, matinée littéraire : 

« la R ue de la Paix », causerie par M. Franc- 
Nohain.

Auditions de Mlles Agnès Borgo, H enri- 
quez, L u cy  Yauthrin, Gèniat, Vera Serginej 
Alice Bonheur, Gladys M axhancc, Rosni 
D erys et Mme Colette W iliy .

Prix des places : 3 fr., 2 fr. 50, 2 fr., 1 fr.

Ce soir :

Au th é â tre  A n to in e , à 8 h. 1/2, reprise de 
l'Auberge rouge, drame en deux actes tiré de 
la nouvelle do Balzac. D istribution :

Nina
Hansen
Prospor M%nan 
■\Vilhelrn 
Lo bourgmestre 
Hans
■^Vallleufor 
Le niajèr 
Burgthalcr

Mmes Massavt
Germaine Lécuyer 

MM. 8aillard 
Colas 
G. Dalleu 
Glasis 
Méret 
Marchai 
Pierre Laurent

L'Auberge rouge accompagnera les Jumeaux 
de Brighton, l'énorme succès de rire du théâ­
tre Antoine.

On com m encera à 8 h. l /2 p a r  le Portefeuille,

l’acte déjà presque classique de M. Octave 
Mirbeau.

—- S a lle  F e m in a , théâtre de «FG-luvre», à9 heu­
res, première représentation de : Perce-Neige 
et les sept gnomes, conte en vers en quatre 
journées, adapté de Grimm par Mlle J. Dort-
zal, m usique de scène écrite par M. Masse-isiqi;
net. D istribution :

PcrcaTNeige 
La reine 
La suivante 
3' gnome 
Karl (1" gnome)
Lo vieux gnome 
Lo Roi
Lo prince Crapaud 
1”' crapaud 
2“ crapaud 
4” gnome 
5" gnome 
G“ gnome 

gnoiîie

Mmes Sylvie
Suzanne Théray 
Norma
Mona Gondré 

MM. M. de Max 
Tramont 
Jehan .Adès 
Savoy
I)Ctit Pierre Dormel 
petit Roger Dormel 
petit Driandé 
petit Dant-an 
jii’iit Clavel 
petit Briquet

La m élodie de M. Massenet sera chantée 
par Mlle Madeleine Lefèvre.

La Chaîne, drame en un acte de MM. Mau­
rice Level et "Jacques Monnier. D istribu­
tion :

Mlles Suzanne Théray : Mme Jardy; Nina Syl- 
vette. femme de chambre.

MM. Jacques Marey’c Chalindret ; Savoy, le 
notaire.

— A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, Vi7ice- 
nelte (M. Silvain) ; la Parisieime (MM. de Fé- 
rau.dy,Henri M ayer,Paul Numa,M mes Berthe 
Cerny, Lynnès) ; l ’Anglais tel qu'on le parle 
(MM. de Féraudy, Crouè, André Brunot, Paul 
Numa, Mmes Francine Clary, Gabriolle R o - 
binnob

—  A l'O p é ra -C o m Iq u e , à 8 heures, 7* repré­
sentation de l ’abonnement du m ardi (série B), 
Sapho (Mme Marguerite Carré, MM. Salignac 
et Jean Périer).

— A l'Odéon, à 8 h. L'2, les Grands (Mmes 
Lutzi, Jeanne Lion, Grumbach, Barsange,
Andrée Pascal, MM. Desjardins, Desfonlaines, 
Denis d’Inès, Maupré, Chambreuil).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, M ax Dearlv, Prince, 
Colom bey, M oricey, "Simon, etc., Aimes Mar­
celle Lender, Amélie Diôterie, etc.), et Mlle 
Lanteîme dans le rôle de Marthe Bourdier. 
— A  11 heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1 /4 , par Un mari 
h'6p malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à 
8 h. 1 /4  (avec le concours des artistes de 
rOpéra-Comique), Cendrillon (Mlles Vix, Vau- 
thrin, Ganteri, Colas, Tissier, Villctte, MM. 
Allard, Lucazeau, Gourdon, Dousset, 'Verne).

— A la R en a issan ce , à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcouvt, Jeanne Desclos, 
Antonia Iluart, M.-I-. Herrouëtt, AIM.'L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, C. Mosnier, Fa- 
brié).

— Au théâtre Réjane, à 8 b . 1/2, la. Course 
du Flambeau (Mmes Réjane, Da'ynos-Gras- 
sot, Avril, Bornou, Fusier, MM. Signoret, 
Duquesne, Varenno, M onteux, etc., etc.)

F,
— Au théâtre Michel, à9heures, pour les re- 

irésentations de Aille Arm andc Cassive, Feu 
'.a. mère de il/ac/a??ie (Ailles Armande Cassive, 

Châlon, MAI. H arry Baur, Lacoste);/.e  Pott- 
laüler (Mlles Jeanne Thom assin, Renée Fé- 
lyne, .Tuliette Margel, Mme Berthe Legrand, 
Aille Alariü Calvill, AIM. Pierre Alagnicr, 
Henry Burguet, Bouchez et Kcller. On com ­
mencera par la Comparaison (Ailles Depallin, 
Deslys, AIAI. Bruniére et Aliller).

■— Aux C ap u c in es , à 9 heures, la 23~Z (Mlle 
Siaincî), le Médecin du cœur (Ailles Marguerite 
BrôsU, Diane Hamond, Anie Perrey, AIAI. 
Carpentier, Orsy), O gué! l'An neuf! revue' 
gauloise (Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, De- 
Iirennes, AIAI. Berlhez, Prad, Darnley).

- - Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures. 
Un Concert chez les fo u s ; Gudule ;  Chez 
Agathe; Justice est faite ;  le Puits n° i .

Hier :

«  GHANTECLER »
AI. Edm ond Rostand, interview é par un de 

nos confrères du Temps, lui disait hier :

confus qu ’Edmond Rostand ait rendu pubfi, 
que l’ofit-e que nous lui avons faite au lend'e- 
main de la mort de Coquelin. Nous avoua 
agi com m e nous le com m andait notre cons­
cience... 'Vous dire com bien nous avons été 
touchés de la répon.se d'Edm ond Rostam l, ce 
serait au-dessus do mes forces... Comme U 
l ’a dit, nous avons décidé, d ’un commun 
accord, de renvoyer Chajitecler au début 
de septembre. Aussi bien , pour appren­
dre le rôle que notre pauvre ami travaillait 
depuis longtem ps avec ferveur, faudra-t-il 
plusieurs m ois à l'interprète qui sera dési­
gné... No me demandez pas quel sera celui- 
là, je  ne ])oarrais répondre encore. Toùt ce 
que je  puis dire, c ’est que son labeur sera 
énorme et que AI. Edmond Rostand se pro­
pose do faire travailler lui-m êm e son prin­
cipal interprète...»'

et Aime Edm ond Rostand quitteront 
Paris dans deux ou 'trois jours, aussitôt quo 
sera devenu définitif le choix du principal 
interprète de Chantecler. î:ji nos renseigne­
ments sont exacts — disons bien vite que ni 
AI. Hertz ni AI. Jean Coquelin ne se sont 
départis à notre égard de la plus entière ré­
serve —  le choix du poète et des deux direc­
teurs de la Porte-Saint-AIartin se porterait 
sur AI. Le Bargy. Alais tout dépend évidem ­
ment du m inistre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, qui seul a qualité pour 
accorder l'indispensable autorisation.

Pour l'instant, les représentations do la 
Femme X ... vont continuer à la Porte-Saint- 
Alartin. Quand la carrière de l ’émouvante 
pièce de AI. Ale.xandre Bisson se terminera, 
et en atten<laiit que soit prête la nouveauté 
que AIAI. Hertz et Jean Coquelin auront choi­
sie, il est probable que la Porte-Saint-Martin
fera une reprise (depuis longtem ps demandée 

’ .abifpar des habitués) du Maître de forges. Alais 
ce sont là des projets à longue échéance; la 
Femme X ... tient toujours brillam m ent l'a f­
fiche.

Demain :

C’est demain seulement que l’Am bigu re­
prendra le Tour du monde d’un enfant de 
Paris. Lo théâtre fera relâche ce soir pour 
une dernière répétition d’ensemble.

Au jour le jour :

—  A la Comédie-Royale, à 9 heures, L ’Edre­
don, Ileiiriette ou les avaritages de la'lecture, 
Coiffeur pour dames et Turlututu, chapeau... 
poilu, fantaisie parisienne (Aille Alice Bon­
heur, AIAI. G alipaux, Paul Ardot, Victor 
Henry, Rablet, Aimes Alario Calvill, Carina, 
Aleyriem, Andrée Glady, G. Gravier, etc.).

Je liens à rendre hommage à ' MM. Henry 
Hertz et Jean Coquelin, dont le désintéressè-
inent a été parfait. Les deux directeurs, au len­
demain de la mort de notre grand ami, m’ont
déclaré :

— Chantecler était avant tout écrit pour Co­
quelin. Coquelin n'ost plus ! Nous no voulons 
tenir l'œuvre que de votre libre volonté.

A'’ou.s savez de que j ’ai répondu. Mais re­
prendre aussitôt le? répétitions, In travail en 
cominui'i, sur cette scène que Coquelin animait 
de sa verve cordiale, embollissaif do son talent, 
non. cela ne nous est pas possible... Nous pleu­
rons encore, nous pleurerons longtemps cet ar­
tiste si cher.

Nous avons donc préféré remettre la pre­
mière représentation de l’ouvrage à la rentrée de 
septembre. D'ici là, peut-être, un peu d’apaise­
ment sera fait dans notre douleur !... »

M. Hertz, que nous rencontrions dans la 
soirée, de son côté, ajoutait ;

—  Jean Coquelin et m oi nous sommes

_ La représentation de vendredi prochain, à  
rOpéra, aura le caractère d’im  véritable fes­
tival consacré à AI. Camille Saint-Saëns. 
Avec Samson et Dalila, on donnera la  pre- ' 
mière représentation de Javotte, le délicieux 
ballet écrit par le maître sur un livret de 
AI. Groze. La soirée promet d ’être superbe 
et tout à fait digne <ln grand com positeur. 

Javotte sera interprétée com m e il suit :
Javotte Mlles ZambelU
Hélène Sirèdo
Jean MAI. Staats
François Girodier
Brisquet Ch. Bergé

Los trois concurrentes, Mlles G. Couat, Johns- 
son, Urban ; trois jeunes gens, MM. Aveline, 
Cléret, Ricaux ; “ 'appariteur. M. Fcronelle ; la 
femme du seigneur, Mlle Delsaux ; le seigneur, 
Ch. Javon ; Mlles de Moreira, H. Laugièr, Co- 
chin, Schw.irz, B. Marie, Dockès, Gûillemin, 
Brémont, Mourût, M. Lequien, Bl. Mante, S, 
Alante, S. Kubler, H. Laugier, Poncet, etc., etc.

Il est probable que la Furie passera le 
13 en répétition générale et le 15 en première 
représentation, à la Comédie-Française.

Un avocat ru.sse, AI. Scheikevitch, avocat 
à la Cour d’appel de AIoscou, vient de faire 
don à la Comédie-Française d ’un très beau 
portrait de Alolière dû, croit-on, à Âlignard. 
ü n  sait en effet que Alignard a fait deux

Sortraits de Alolière. L a Comédie en avait un 
é jà ; celui qu ’elle vient de recevoir serait 

Alolière à quarante-cinq ans.

Pendant que Sapho, si admirablement in­
terprétée par Aime Alarguerite Carré, com ­
m ence une belle carrière, ,les études do 
Solange continuent avec l’activité qui est do 
règle à rOpéra-Gom ique. L 'ouvrage nouveau 
do AIAI. Aderer et Salvayre passera, selon 
toute vraisem blance, au com m encem ent do 
mars.

C’est Louise qui fera l’affiche de la matinée 
d’après-domain à l'Opèra-Comique. L ’ouvrage 
de AI. Charpentier sera interprété par Mlle 
Bortlio Lamare, MM. Bourrillon, Azénia, 
Aille, J. Lassallc et AI. de Poum ayrac.

Pour les matinées du jeudi, nous l ’avons 
dit déjà, on .peut louer d'avanco, aux tarifs 
ordinaires, sans sup])lément do location ..

h'IUustraüon publiera prochainem ent, dans 
sa collection des Buccésdethôâtre,/e5 Grands, 
la pièce si vigoureusement applaudie chaque 
soir, à rod éon , par les familles.

D ’une lettre que nous adresse AI. Malacan, 
secrétaire général du Vaudeville, nous ex­
trayons ce passage :

Apres l’éclatant succès du Lys à la répétition 
générale et les nombreux rappels que le publiq 
fit ce soir-là aux excellents coméchons'du 'vaudei 
ville, trois habitués : le directeur d’un très grand 
journal, le critique influent d'un autre èt Im 
Parisien ami du théâtre, firent un pari sur la 
durée de la jolie pièce de MM. Pierre 'Wolff et 
Gaston Leroux. L’un disait : « En voilà sûrement

our cinquante jours ! »; l’autre : « Je crois, mot, 
plus (lo cent représentations ! », et le ti'oi*

F e u ille to n  du FIGARO du 2 F é v r ie r
(29)

MÉTROPOLIS
N ÎI

— Suite —

Alice ne devait-elle pas faire son che­
min dans Te monde, recevoir ises amies 
ù saii'’tour‘? Ouant -à lui demander de’ se 
retirer, de chàn'g'er'de'vié'et derèrioncer 
à 'se.s-'espérances, -c’était plus difficile 
oiiVore que de repousser séande tenante 
la ]tPôposit.i6n d'Olivier.

l;lclî̂ ^̂ ci, en outre, était si tentante ! La 
vit! up-cQpibat.,ii’estTce pas, e tc ’est
!.. -rv, rrii‘ i’1 1i’tTT«o9 R'ildfv.cCtite manière-là qu’il sé livre? S’il 

îrpotis'-sait L’o(;casion qui, s'o.ffrait;. à lui/ 
d’àu-lre-s .la sai-sicaient. Positivement, 
tout,-ce’ qu’iT refuserait serait pour eux. 
1.0 grand personnage,'quel qu'il'fût, qui 
allàjt pousser les cours dans son propre 
intérél-, eslxjo ({u'un liomme de bon sens 
pouvuiL sç.re.fnser à lui arracher une 
paRcélle de son,butin'?

11 s(uiti.t faiblir sa première résolution.
— EU bien ? lui dit son frère.
- -  Olivier, ne penses-tu pas qu'il vau­

drait mieux m ’en dire davantage, pour 
que je  me décide en connaissance de 
c a u s e ? .

- Tu n'y verrais pas plus clair, môme 
si je le disais tout. Il te faudra long- 
leiniis pour te mettre au courant de 
toutes ces choses. Fie-toi à moi. Je sais 
(jiin l'opération est sûre et sans risques.

■îhiis ,brus((uement il déboutonna son 
pardessus, tira de sa poche quelques 
papiers et tendit ’ à son frère un télé­
gramme. Celui-ci était daté de Chicago 
et ainsi conçu :

— Cela veut dire : «Achetez du Trans­
continental ce matin, »

— Je comprends. Alors le personnage 
est à Chicago ?

— Non ; c’est sa femme. 11 lui télégra­
phie... Combien as-tii?

— J'ai à pou près tous mes cinquante 
mille dollars, et environ trente mille que 
nous avons apportés.

— Sur combien peux-tu mettre la 
main?

— Je pourrais retirer le tout; mais 
une partie appartient à maman et je 
préfère n'y pas toucher... Non, .je met­
trai simplement les cinquante mille dol­
lars que j ’ai gagnés. Je n ’ose pas risquer 
davantage.

— Gomme il te plaira; seulement,’ 
souviens-to i, que tu no rencontreras 
peut-être jamais une occasion pareille.

11 n’insista, pas, ou du.moiu.s essaya 
de ne pas insister; mais au bout de 
quelques minutes il revint à son idée, 
et finalement, lorsqu'ils arrivèrent à la 
banque, Montagu avait décidé de retirer 
soixante mille dollars.

— Ce n'est pas encore ouA'ert, dit Oli­
vier, mais l ’employé de la caisse ne re­
fusera pas.de t'être agréable; tu ii’as 
qu'à lui dire que tu as besoin de ton 
argent avant l ’ouverture de la Bourse.

Montagu entra et loucha son argent, 
en six liasses neuves de dix 'miire dol­
lars, sur lesquelles il boutonna son ves­
ton, non sans s'émerveiller, en passant, 
de la désinvolture avec laquelle l’em­
ployé maniait et,décaissait des ■ sommes 
si considérables.

Nmis mus attendons immédiatement.
-  lÏENRYt
Traduction et reproduction interdits.

Ils allèrent ensuite à la banque où 
Ollivier avait ses fonds. II retira cent 
vingt mille dollars ; puis il paya le co­
cher, et ils descendirent à pied par Broad­
way jusqu’à W all Street. La Bourse allait 
s’ouvrir dans un quart d'heure, et de 
tous côtés une foule d̂e personnages 
d’apparence cossue se hâtaient vefs leurs 
bureaux.

— Où est ton agent de change ? de­
manda Montagu.

— Je n'ai pus d’agent de change, du

moins pour ces sortes d'affaires. Tu as là 
les bureaux d'Hammond and Streeter, 
courtiers, au second à gauche. Tu vas y 
all(3r: tu demanderas un des patrons; tu 
te présenteras à lui sous un faux nom.

— Comment!
— Evidemment, voyons ! ce serait fou 

de donner ton nom ! Qu'est-ce que ça 
fait?

— .Je ne pensais pas faire chose pa­
reille.

— Eli bien, c'est lo moment d'y penser.
— Non; je ne peux pas!...
— Enfin, soit; alors tu leur diras que 

tu ne veux pas donner ton nom. Cnmnio 
ils branlent un peu dans le manche, ils 
prendront ton argent.

— Et s'ils ne veulent pas?
— Alors viens m'attendre ici, je  te, 

conduirai ailleurs.
— Que dois-jp arlieler? .
— Dix mille actions du Transconliiien-- 

tal Goinmon au cours (ronvcrturc. Dis­
leur de faire la remploi, au fur et à me-- 
surc, de tes disponibilités eu cas de 
hausse, en élevant à proportion ta limite 
de baisse. N'ouhlic pas de leur recom­
mander d'insc-rire les ordres que (u pourv, 
rais avoir à ' leur donii(3r'|)ur téléphone. 
Après cela, tu m'attendras là-haut.

Montagu prit son courage à deux 
mains et monta. Il ouvrit une porto où 
011 lisait, sur une plaque : Hammond and 
Sti’ecler.-

Un jeune homme à physionomie ave­
nante le mil en présence d’un monsieur 
âgé et affable, qui était AI. Streeter, au- 
(piel il se diTiina pour un Méridional 
ignorant New-York et désireux d’acheter 
dos actions.

M. Streeter le conduisit dans son ca­
binet, s'assit devant son bureau et prit 
quelques papiers.

— Votre nom, je vous prie?
— Je tiendrais à ne pas donner mon 

nom.
AI. Streeter lâcha sa plume.
— Ne pas donner votre nom?
— Non.'
— Pourquoi? Je ne vois pas...

— Je suis étranger ici et je n'ai pas 
l ’habitude de faire de ces achats. Je pré- 

-fère ne pas me faire connaître.
Le courtier le regarda :
— D'où venez-vous ?
— Du Mississipi.
— Avez-vous un domicile à New- 

York?
— A l'hôtel.
— Il faut que vous donniez un nom.
— N’importe lequel; John Smith, si 

vous voulez.
— Nous ne faisons pas d'affaires sem­

blables. 'I l faut que nos clients nous 
soient présentés. Il y a des règlements 
de Bourse... certaines règles formelles...

— Je regrette... Il s'agit d’une affaire 
argent comptant.

— Sur combien d'actions porterait- 
elle ?

— Sur dix mille.
M. Slrcetcr devint sérieux.
— Monsieur... c'est beaucoup.
Montagu ne répondit rien.
— Que voulez-vous acheter ?
— Du Transcontinental Common.
— Bi.en... Enfin, nous allons.essayer 

devons être agréables. Seulement, ceci 
-devra rester... euli !...

— ...confidentiel, sans doute.
M. Streeter remplit donc ses impri­

més. Quand Montagu y jeta les yeux, il 
vit qiu l y était question de cent mille 
dollars.

— Il y a malentendu. Je ne dispose 
que de soixante mille.

— Oh l nous sommes obliges de vous 
compter une couverture de dix.

Montagu n’avait pas prévu cette diffi­
culté. Alais il fit un rapide calcul mental.

— Quel est le cours actuel?
— Cinquante-neuf cinq huitièmes.
— Alors, soixante mille dollars font 

plus do dix pour cent?
— Sans doute. Mais en traitant avec 

un otranger nous ne pouvons faire au­
trement (jue de réserver quatre dollars, 
et il ne vous resterait que deux points 
de marge réelle. C'est sûrement insuffi­
sant.

— Je saisis, di.t Montagu.
U comprenait maintenant quelle auda­

cieuse partie son frère lui faisait jouer. 
Âl. Streeter continua, avec une douceur 
persuasive :

— Tandis que si vous mettez di.v,vous 
aurez six points.

— Très bien. Alors, inscrivez-moi seu­
lement pour six mille actions.

Le mar(!-hé fut conclu. Ils.signèrent 
les papiers, et M. Streeter reçut les six 
liasses neuves : puis il reconduisit son 
client jusque dans les bureaux publics, 
en lui disant d'un ton enjoué :

— Je souhaite que vous soyez bien 
renseigné ; nous ne sommes pas sans 
inquiétude nous-mêmes au sujet de nos 
Transcontinental. La situation semble
orageuse..

11 disait cela comme il eût dit autre 
chose, mais Montagu ne s'en doutait 
pas et son cœur se serra. Cependant il 
répondit, en faisant bonne figure, :que 
c'était mie chance à courir ; puis il 
s'installa dans un des fauteuils du salon 
d’attente.

Ce salon ressemblait assez à un salon 
de lecture public : il y avait plusieurs 

, rangées de chaises et, au fond, nxi grand 
'tableau noir où étaient inscrites en co­
lonnes les initiales des principales va­
leurs; au-dssus de' chacune un petit 
carton vert portait le dernier cours de 
la veille. Dans, un coin était un enregis­
treur télégraphique, auprès duquel se 
tenaient deux employés qui attendaient 
le déclic annonçant l'ouverture des opé­
rations. ,

Une trentaine d'hommes de tout âge i 
étaient a.ssis dans la salle; la plupart 
étaient des habitués, victimes de la liè­
vre rte spéculation endémique à W all 
Street.

Montagu les épiait, tâchant de sur­
prendre quelques bribes de leurs con­
versations à demi-voix et.de compren­
dre leur mystérieux et détestable argt)t. 
Il se sentait mal à son aise et profondé­
ment humilié,car la mauvaise lièvre lui 
brûlait le sang sans qu 'il'se sentît la

force de sc dominer; des frissons lui 
couraient le long de l’échine, et ses 
mains étaient glacées.

Les petits chiffres du tableau le fasci­
naient : ils étaient la manifestation d’une 
formidable force extérieure qu'on ne 
pouvait maîtriser,ni meme comprendre, 
une force aveugle et dévastatrice comme 
celle d ’un cyclone. Il s’était mis à- la 
merci de cette, force, elle pouvait faire 
de lui ce qu’elle voudrait !

Le petit carton portait
« Tr. C. 59 5/8. »
Il n ’avait que six points de marge I Si 

à line certaine heure du jour le chiffre 
devenait 53 5/8,ses soixante mille dollars 
seraient perdus à jamais. Ces hono­
raires fabuleux dont il avait été si fier 
et pour lesquels il travaillait avec tant 
d’ardeur, il n ’en resterait rien, et avec 
eux s’envolerait un bon morceaudo son
patrimoine !

Un petit garçon lui mit dans les mains 
une sorte de prospectus : c’était une do 
ces innomlu'ablcs^ feuilles d'information 
que les diverses sociétés font distribuer 
gratiiiteraeht à titre de publicité. Dans 
la rubrique « Faits du jour », un sous- 
titre : « Transcontinental », attira ses re­
gards. Il lut :

Le conseil d ’adm inistration du chemin 
de fer Transcontinental se réunira à m idi. 
On chucliotc que le dividende trimestriel 
sei*a supprimé com m e l ’ont été ceux des 
trois premiers trimestres. Le mécontente­
ment est général parm i les actionnaires. 
Cette valeur a décidément beaucoup faibli 
et no semble pas soutenue; elle a encore 
perdu trois points hier au m om ent de la clô­
ture, sur de mauvaises nouvelles venues de
l'Ouest où une autre em m êle judiciaire vient 
d’être ouverte, et sur le b ru it  d 'un désaccord
entre les administrateurs et d ’un retour 
offensif des firmes H opkins contre la direc­
tion.

Upton Sinclair.

Adapté de l’anglais par Armand Foubnibr. 
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■ •.Mâ affirmait : <' C'est une pièce qui fera cer- 
un dcmi-Tnillion : f ês direriem-:; du 

n '̂IiHevillo. oui cdminissaifiitC'.!! inl-'i-essanl 3ian, 
s'avoir aux aimables prcnosliijuoui'S ou en 

la.-(fueïîi'm : aiirès CMiciaanfe-deuX roprc- 
''^ntàtioU-u Jes voeell.es du L]/.< dépassaient deux 
cent soixan'e-dix mille francs.

r'Oi^Cfüf blcssf’, dont on donnait hier à la 
nm,aiJ<sunre !a 60" .ivpré.senta1ion,_ a déjà 
r ,if heureux tlimitre la
lommo :i">7/iun fram-c., qm  fait une 
n°?yenne de près de 6,0(X,l francs par repré-

^^i'indant (fuc VOisenu blessé continue à 
i>nYîS sa carrii'Tf trioinphalo avec la nic,r- 
veillcusc inlerpréüvtion
VvG ],aval!ii4'c, Mine Andrée Mca.ai;d, 1-u-
ri'en (tu ilry , la  bollo com édie de M. Altrnd 
?Snus va être jouée simultanément, ce m o^- 
l o  Bruxelles, à Berlin, a A cw -\ o rk -e t  en
Italie. , __

Lo.J)ame .blanche reparaîtra vendredi sur 
:-afficlio de la (la îtc, pour le plus grand plai- 
p • des amateurs du vieux répertoire. LeIci.- des am uicu i» . - v -  renertoirc. Le 
charmant, ouvrage do Soribc et do Boieldieu 
sera interprété cunimc il suit ;

Mlles Castel
Tiphaino 
Bm’al

MM. lievrios

Anna
.lenn.vMarguerite
fii'nrge Broun
Gavesten
Dieksen
Mac-frton
Gabriel

Féraud do St-Pol 
Jlé.sjré 
Boiiteioup. 
Chacon

1

C’cfit dimanche procliain, on matinée et en 
Boirée,' Ipié .so terminera la belle série de re- 
-irésentalimis données par Mlle Armande 

élassive dans Feu la mère do Madame, au 
theâtré Michel.

Ce ^ ir ,  le Poulailler, la non m oins amu­
sante pièce de M. Tristan Bernard, toujours 
interprétée par ses créàteurs, atteindra sa 
75' représentation.

A
Samedi jtrnchain 1> février, à 4 h . 1,3, 

jiommes-et les bHes. Cunféronoo deM . ITistan 
Bernard, 'avec le concours de fin ies  Jeanne 
Ciraniar, Marthe M ellot et do M. lia rry  Baur.

■Voilà yéroiÏKiue partie aux Folies-Dram a- 
tiques pour une nouvelle et longue carrière. 
î,e succès de la reprise dépasse celui do la. créa­
tion e t  ce n 'est pas peu dire. Citer les morceaux 
bisséSseraitém iraercr la plupart, des pages do 
la partition. L 'av is  unanim e est, cotte fois en­
core,'.que M. André M essageracom pnsésurra- 
niusant livret de M^I. V a iilooet (1. D uvaliin  
chef-d’œuvre de fraîchour, do gaieté et de 
pittoresque. L ’interprétation, hors ligue, prend 
aussi sa large part du triom phe. Mme Tariol- 
Baiigâ pst; une Mme Coquard bien campée, 
entraînante et dont on bisse chaque soir les 
couplets : >' Ida fo i, pour venir do province... » 
Mlle Léonie Laporte et M. Régnard, deux co­
miques de ratfe, sont irrésistibles. Le jeune 
baryton que M. R oger Dobrenne a su découvrir 
en province et engager tout exprès a été une 
révélation : il fera certainement son chemin. 
Lofin l'exqui.se Mariette Sully, la Véronique 
rêvée,- lagr<âce et le charm e même, est obligée 
de trisser ses couplets du prem ier acte et son 
déliciteux dùo de TEscarpoIette. N 'oublions 
pas. l ’orchestre, de prem ier ordre,'que conduit 
m agistralem ent *M. Lassailly. C’en est trop 
pour que. Tout-Paris ne revienne pas deux 
fo is  priifôt qu'une s'am user aux Folies-Dra- 
matiffiiès. ~ ________

Il n 'y  aura plus que trois représentations 
du spectacle actuel au théâtre des Arts. 
A  partir de vendredi, relâche, pour les répé­
titions générales de la Marquôziia.

Constatons que chacune des pièces du pro­
gramme de la Com édic-Ro'yale est, tous les 
soirs, saluée de bravos sans lin. On fait fête 
non seulement à  l'esprit des auteurs, mais 
aussi au talent des interpiètes, conduits à la 
victoire par,Mlie. Alice Bonheur, MM. Gali- 
paü '̂,  ̂ Paûl Ardbt; 'Mlles MâVio Calvill’, Mè- 
ryem i e\c'., etc. ' ' , ’

H’ est rare', il faut le dire, devoir  desp iécoc 
aussi rem arquablem ent interprétées qu ’à la 
Coiiiédié-Royale. Les plus petits rôles y  sont 
tenus' par des chefs d’em ploi... et c ’est 
un d e s -secrets du succès persistant de ce jo li 
théâtre, un des plus parisiens de Paris.

Le théâtre Cluny affiche pour jeudi pro­
chain une m atinée de Plumard et Barnabe.

Tout à fait rétablie maintenant, Mlle Su- 
?;cUe Nellson fera, ce soir, à la représenta­
tion 'd ç  cinq heures, sa rentrée devant le pu­
b lic  dii théâtre Grévin qui,heureux de revoir 
son étoile préférée, l ’applaudira à outrance. 
J.a jolie divette interprétera une revue de 
M^^. M etzvil et Cienois : En cinq sec ; 'elle y 
sera.' à son habitude, rem arquable, et sa 
]-)rillan1e interprétation ajoutera un succès 
de plus à tous ceux de sa carrière. Le compère 
de la revue sera M. Giquel.

,<-■ ■ »««------------
Avant-hier, au cours d'une grande fête or­

ganisée, à M aisons-Laftltlc, par le com ité i-é- 
publicain -.radical, on a représenté les Xoces 
de-Jeannetle. interprétées parM . Maguenate-t 
Mlle Gonzales, de l'Opéra-Com ique. Dans le 
rô le 'd cJean . M. Maguenat a fait m ontre des 
plus soiidé's qualités théâtrales: sa hollo voix  
de'barytop, son jeu  . plein de verve ont plu 
inllnimeht et font fort biçii augurer de sa car­
rière à l'.Opçra-Comique.

Le 28 Janvier dernier, JIrac Alphen-Salvador 
a dpiJi}e!.sa.lle H oohe,une très brillante soirée 
an cours dé laquelle on a représenté un très 
pathétique m im odram e du poète Jehan Rictus 
intitülé In Femme du monde et dont la mu­
sique expressive et forte était duc au jeune 
maëstro Esteban Marti-. -Gra_nd, .très grand 
succès pour cette œuvre inédite et ses inter­
prètes': Farina (Pierrot). Mlle Napierkowska, 
do 'l'O péra .(rôle de Colom bine). et Mme Su­
zanne d'Ëgrenières dans le rôle de la^ 'cm m e 
du mbmio ou la Mort.

Espérons-quo cette remarquable pantomime 
sera reprise sur une de nos grandes scènes, 
car, eu tant.qu'affabulation et puissance dra­
matique, elle peut rivaliser avec l'Enfant 
prodigue et Chand d'habits.

Notre ém inent collaborateur et ami M. 
Jules Hurot, dans son feuilleton du 39 sep­
tembre denner, parlait avec grands éloges 
du SchaiisTiiellraus de D usseldorf, dont, di­
sait-il, la airèctrice, Mme Louise Dumont, en 
même temps artiste, de grand talent, d'un 
tempérament parent de celui de la J)use,'a 
voiilu-fdire tin théâtre modèle.

Ces éloges,.cerlainonient, prépareront l’ac­
cueil qui sera fait à la fin de ce m ois à Paris 
à céltè troupe d’ensemble et à ses mises en 
scène tout à fait extraordinaire-s.

Le Scliauspielhaus de Dusserldorf appor­
tera tous ses décors et donnera des re­
présentations do Gœ.lhe, Grillpazer, d'Ibsen, 
etcv, etc. N ous aurons l ’occasion de reve­
nir sur cetté belle série dont l'intérêt esthé- 
tir/ue provoquera une grande curio-sité.

IM. A. de L a  Gandara, conférencier.
La renommée do rém inent peintre Antonio 

de La Gandara est universelle. Qui eût cru 
([u’ily  a jouteraitencoreparune incursion dans 
icdom aine de la con férence?G 'estcequ 'ilfera  
cependant vendredi prochain, à Feiuina, en 
parlant de l ’art du- portrait <n'i il est incom- 
]iarable. Voilà, en vérité, un début sensa- 
timinel. Un programme très artistiquement 
composé com plétera cette conférence im pré- 
vuè. ■

l'fexcellent com édien M. Paul Rameau, na­
guère app-laudi à l’Odéon, a entrepris un vé- 
rilalde apostolat littéraire. A vec une foi in fa- 
tighblé, il organise des réunions où il se 
propose de faire adm irer et aimer les chefs- 
d ’onivre de notre langue, par le m oyen de 
Iccturés -accompagnées de commentaires. Il 
commence maintenant, au théâtre des Capu­
cines,_ une série nouvelle, qui sera consacrée 
a la littérature m édiévale, et qui rencontrera,

à coup sùr, un succès mérité. C'est ainsi que 
M. Paul Ram oau justifie les subventions qui 
lui ont ét.j accordées par les beaux-arts et 
par la Ville do Paris.

l.c <■ X oiu eau  'l'héâtre in d é p cn d a n t»a n - 
numaspüuroo soir, la répétition générale de son 
troisièmespoctacl'-*. Au program m e: re/cp/ioue 
indiscret, comédie^ en un acte de M. Lucien 
Darville ; Puucres ! drame en un acte do M. 
Jean Maddns ; Joséphine est poète ou le Repos 
.hebdomadaire, fantaisie on un acte de M. 
Louis Buret ; Repeuplez ! drame en un acte 
do M. .fuies do Barenurt ; C'est le satyre ! 
vaudeville en un acte de MM. Jean Gonti et 
Hénippo.

Prem ière et deuxième représentations les 
3 et 4 février, à huit heures et demie.

Le « Théâtre d'Etudes », fondé par l ’active 
revue la Renaissance du Beau, a aonné, le 26 
-janvier, ù rAlhénéo-Saint-Germ ain. un très 
intéressant spectacle d ’essai. Un public nom ­
breux U fort Dien accueilli le Secret, un acte 
xmiüuvant et sincère do M. G. do Vaures- 
m ont, jolim ent interprété par Mmes Andrée 
liibos, Dartliys et Gisèle, et M. J. Norbert, 
im  amateur au la len td éjà  sùr; Un Crépuscule, 
poème lyrique dialogué, au x 'beau x vers un 
pou sceptiques, de M. Robert Veyssié, qui a 
va lu  un gros succès â Mlle Andrée R ibes et â 
son partenaire, M. Jean F eld ; Ces brutes de 
marts, une'com édie gaie de MM. Fleurot et 
Coulin, cl, enfin des intermèdes où rivalisèrent 
'do la lcn t Mmes Magda, Rnnatclli, Léo N or­
m and et Stralunann-M'ontyon.

La Librairie théâtrale (30. rue de Gram- 
mont) publie deux pièces deM . Alfred Athis, 
deux pièces à succès : Vieille renommée, re- 
présentée au théâtre Antoine, et le Boute-en- 
train, si applaudi naguère à l’Athénée et 
dans lequel M. Galipaux fit une do scs plus 
étourdissantes créations. Les amateurs do 
pièces à succès se doivent d 'avoir, dans leur 
hibliothéipie, Vieille renotmnée et le Boute-en- 
irnin. _________

I)f. Lyon, on nous signale le considérable 
SUCCO.S remporté par Aline Chariotto AVyns 
dans Carmen, «(u'ello a interprétée avec ADI. 
Muratoro et Dangès. La belle voix , chaude 
et prenante, do Aime CUiarlotto AVyns,. son 
interprétation ardente et pittorosquo du per­
sonnage de Carmen opt soulevé des bravos 
enthousiastes pendant toute la soirée. A cha­
que l'iaisser du rideau, rappels interm ina­
bles.

Ce soir aura lieu, à Gènes, la  première re­
présentation du Prince Zilah, l’opéra tiré du 
drame do AI. Jules Clarntie applaudi au Gym ­
nase et où Aime Jane Ilading fut si remar­
quable.

AI. R icordi, l'éditeur de la partition, et AI. 
A lfano ont invité AI. Jules (.llaretie à assister 
à cette première. Alais i'adnüuistrateur géné­
ral de la Com édie-Française, retenu à Paris 
par ses fonctions, s ’est excusé.

On sait que AI. A lfano, le m usicien, a déjà 
fait représenter un opéra fort remarqué, Ré­
surrection, d ’après le rom an de Tolstn’i. Le 
livret italien du Prince- Zilah  est de AI. 
Illica.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
A L ’O LYM PIA : Une Heure de- rire. — 

Encore et toujours'du nouveau à l'Olympia 1 
Décidément l'Olym pia ne fait pas l-'s choses 
à moitié. Dans tout autre théâtre ou music- 
hall on se serait contenté de dormir sur le 
succès d’un ballqt ou d'une revue à l ’emporte- 
piéce, montés avec luxe. Mais MM. Victtir de 
Cottens et Marinelli, dont le seul but est de 
satisfaire toujours et plus encore- l’élégant 
public de l ’Olympia, pensaient que l'étonnant 
prograrame, actuel .n'(4ait--point-encore'!âssgz : 
le-déH cieuS ''ballet Trianon, la féèrin-révue 
igogl des fem m esl... rien -que des femmes!..': 
pièce .d’un genre nouveau avec laquelle ils 
inaugurèrent si brillamment la nouvelle année. 
Ils ont fait plus encore ! et hier soir ils nous 
offraient une partie d ’attractions si comiques 
que jamais nulle part au monde on ne vit de 
tels éléments de gaieté réunis en une seule 
soirée. Analyser cette Heure de rire est im­
possible, pas plusquclossurprcnantsexercices 
de la troupe impériale chinoise Tankwa'i ne 
peuvent être décrits, pas plus que l'étonnante 
miss M ac Donough, la femme-orchestre, pas 
plus que les autres numéros sensationnels ! 
Si le rire — qui est «  le; propre de l ’homme », 
a dit Rabelais —  était banni de la surface 
terrestre, par avimture, c ’est sûrement à 
rOlvm nia tiu'il se réfugierait. 11 y est déjà, du 
reste, il y a son Heure. Allez la vivre! V rai­
ment, elle en vaut la peine.

Aujourd'liiii :
Université des Annales, 51, rue Saiiit-Gcox*- 

ges ,.à5h eu ros : itAlnic dç î^tacl», conférence 
par M. Funck-Brentano.

— De 4 à 6 heures, «F iv c  o'cloek artistique », 
au étage du Café Am éricain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l ’escalier de marbré.

Ce soir :
■ A ux Folies-Bergère, à 8 h. .3/4 précises, la 

Revue des FoUes-Bevgè.re, revue franeu-an- 
glaised'oAI. P .-L . Fier.s; 22iableaùx, 800 cos­
tum es (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Glaudiiis, Poiigaud, Alaurel, Morton 

Alarie Marville). (La Première Entente, 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A  l'Olym pia, à 8 h. 1 /2 , Une heure de 
rire! par Baron, Rebla, Alorrills et Brrzac; la 
troupe impériale de clu iie  Tankwa'i; I909! 
Des Femmes... r'icn que des femmes..., féerie- 
revue à gi’and spectacle avec Aimes Dancrey, 
Aliems, Foscolü, Palcrm c, Barkis, Borellya, 
et Footitt; Trianon-BuUet (Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— A  la Scala, à 8 h. l '3 .  Béguin de Roi, 
opérette (Polin, Sulbac, Alax Alorel, B ouviè­
res, Fréjol, Lojal, Bruel, Anna Thibaud, Lucy 
Alürgcr, J. Bernai, L . Darleii, L ilia  Deolos, 
etc.).

— Au Aloulin-Rouge, En l’air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de AIAI. 
H. Moreau et Ch. Quinel (AIM. Dambriiie, 
Goiijet, Cromelink, Liesse, Aimes Lnberg'y, 
A. Giierra, A. Gillet, L. d’Âlha, Eliynett, 
et les douze Alanclicster's Babie.s;.

— A  l'Apollo, l'Hoslellerie de la belle Anita, 
m im odram e (Yetta R ianza'. Assaut d'épée et 
dague par ADI. Alaurice Delprat et Dubois. 
Aille Luxeuil, et lu  attractions.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques- 
tx*e et nautique. Attractions sensationnelles.

— A  la (( 1,une Rousse », 36, boulevard de 
Clichy itélépli. 587.48) .(direction Bonnaud- 
Blès), a 9 11. 1 2 : Numa Blés, Ballha, P. 
WeiJ, Charton, A. Stanislas, dans leurs œu­
vres. L'Epopée, de Caran d ’Aclie, présentée 
par D. Bonnaud. Ici Von lance, revue en un 
acte, jouée par I.ucy Pezet, G. Charton, A. 
Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras,9 heures, «C iném ad ’art» : 
la Tosco, l'Empreinte, Visions d'Orient (cou - 
leur.s'': Danses grecques. Voyages, Scènes co- 
m iques,etc.AIalinées, jeudi, diiuancheet fêtes, 
à 2 h. 1 /2.

etc., etc._, et parlons bien vite de î'idée gé­
niale qu a eue la direction en nous donnant 
le Gagnant du Grand Prix, une courte et in­
téressante esquisse de la vie aux courses en 
Am érique, suivie d ’une véritable course de 
chevaux sur piste m obile. Cette petite pièce 
en trois tableaux, très m ouvem entée et ter­
minée par l'em ballage final, a fait sensation.

Lès attractions sont com m e toujours, à 
l ’Alham bra, nombreuses et irréprochables.

Ddniarè.s et Jeanne Dirys.
De Tonder, miss I-4o, gracieuses,
Réthoré. reine des houris,
Martens. aux mines si joyeuses,
Girier, H. Dorville et Dulard,
Trio de verve sans égale,
Sont ceux qu'il faut voir, tôt ou tard, 
Dans Oui, ma chère !... à la Cigale,
Si vous no l'avez déjà fait,
Pour connaître... l’accord parfait!

« Le Diable au corps », place Pigalle, nui 
va bientôt ouvrir ses portes, sera le plus 
jo li cadre de'Paris pour un spectacle spiri­
tuel. AI. Leclère, son directeur, a fait des 
merveilles, et AIAI. Lucien Boyer et îlon ry  
Enthoven ont organisé un spectacle extraor­
dinaire...

Chacun apprendra avec plaisir le prochain 
retour du chaiisonnior-chantcur Fragsoii, qu i 
vient de donner, au W intergarten de Berlin, 
une série do représentations dont nous avons 
signalé déjà le succès m erveilleux. La haute 
société de Berlin s’arrachait notre chanteur 
populaire, et nous lui devons de la recon­
naissance, car c'est grâce à lui et à son piano 
célèbre que triomphera Londr.es et à Berlin 
« la chanson française ».

Le Cinématographe Diifayel, qui détient le 
record de l'actualité, com prend dans son 
spectacle dp cette semaine et â chaque séance 
la Vestale, dont l ’Cpéra vient de donner' une 
représentation extraordinaire. Les vues re­
présentant'les désasrées causés en Italie par 
le tren^blemeht de terre, et d'autres vuds ma­
ritimes et;-sportives com plètent ce spectacle
sans précédent qui fait courir- tout Paris. 
Buffet-glacier, salon de lecture. Concert tous 
les jouré, sauf le dim anche.

coïïrrîeT m ïïsig a l
Aux Concerts-Colonne.
Uimaiiche prochain; deuxièm e et dernière 

audition de Manfred, de Schumann, dont le 
succès fu t si éclatant dimanche dernier pour 
Alounet - Sully , l'incom parahle tragéd ien ; 
Paul Aloune.t,'’ Aille du Alinil, de la Comédie- 
Française ; l'orchestre, les chœurs et les deux 
quatuors vocaux, si admirablement chantés 
par Mlles Odette Le R oy , Hélène Alircy, ADI. 
Huberdeaii, Langlois, Eyraud et Dani.

Pour donner à AI. Huberdeaii, superbe A l- 
bérich, et les trois brillantes ondines, Aimes 
Alary AIayrand,Maud Herleim et Hélène Ali­
rcy i'occasfon d'un nouveau succès, AI. Co­
lonne, d 'accord avec son com ité, donnera une 
troisième et dernière audition de la scène de 
l'Or du Rhin. Entin, le jeune et célèbre v io ­
loniste Georges Enesco interprétera avec la 
m a îtr ise 'q u e -l’on sait le beau Concerto de 
Bach en la m ineur. •

Le programme sera com plété par l’f)uyfir- 
tiire du Songe d'une nuit d'été, donnée à l'o c­
casion du centenaire de Alendclssohn.

Le concert de .Jean ten Hâve a été un long 
triomphe pour rôm inçnt violoniste. Avec un 
style et ùiio sonorité adm irables il a joué en 
maîu*e des œuvres de Corelli, Bach, 'V.’ ie- 
niaw ski, etc... Ovations et rappels après une 
splendide exécution du Concerto de Lalo. 
Jean ton Hâve s'im pose com m e Tune des 
grandes ligures de l'art du violon et ses suc­
cès à Paris égalent se.s triomphes à l ’étran­
ger où de hrillants eugageinciits rattnndent. 
Très ajiplauflie â ce même concert Aille Boi- 
chin.dans des pages de Schubevl. L'on es­
père que Jean ten Hâve s»? fera de nouveau 
entendre en mars aven la charmante pia­
niste Aille Y'vonne Péan.

(( Soirées d’Art » (Concerts-Barrau, 8 , rue 
d'Athènes). Samedi prochain ,festival Beetho­
ven-Schum ann. Aime Nina Faliero-Dalcroze, 
«n e  des plus rem arquables cantatrices de 
lieder, a accepté de se faire entendre à ce 
festival dans l'Amour et la vie d'une, femme, 
do R . Schum ann. Voici, du reste, le magnifi­
que programme do ce concert : 10" Quatuor 
(mi liémol'j de Beethoven : le quatuor Geloso; 
l'Amour et la rie d'une femme; les Scènes 
d'enfants, de Schumann, exécutées par Aime 
Celiny Chaülcy - R id iez , une des plus bril­
lantes élèves du maître Raoul Pugno; la So­
nate on nt mineur de Beethoven : AI. Geloso 
et Aime {.liailley.

Location des places, 8, rue d'Athènes.

■ AI. Francises Chiaffitelli, le distingué v io ­
loniste brésilien qu'applaudissaient récem ­
ment, au F'igaro, les invités d’un de nos 
llve o 'clock , donnera vendredi prochain 5 fé- 
•\Tier un concert à la salle des Agriculteurs, 
avec le concours de ADI. Jos. W hite, G. 
Pardo, V. Staub et J. Volterra.
! D'Angers :
; Au dernier concert populaire, Ml^o Béral, 

élève de AI. Edm ond D uvernoy, rcconim cni 
engagée à la Alonnaio et à Londres, a oliteuii 
ün 'j|rand succès en chantant la p-rière de 
Judith de Charles r.efebvrc et Vi.sion du même 
auteur, qu i Ont été bissées.

Ou a beaucoup applaudi aussi, c iiliv  au­
tres œuvres, la sym jjlionie de AI. (ilasella et 
l'ouverture de AI. Rhenc-Baton, qui a bril­
lamment dirigé ce beau concert.

Alfred Delilia.

A  l ’Académie des sciences

Ciaudiiis, le grand Claudius, a débuté hier 
dans la Revue des Folies-Bergère par une 
nouvelle scène spécialement écrite pour lui.

Nous reparlerons longuement demain du 
succès triomidial rem porté par le triomphal 
com ifiue dans la triom phale revue de l\-L. 
Fiers. -----------H» —

A B arrasford 's Alliamlira.
H ier ont eu lieu les débuts du programme 

do la  première quinzaine de février. Nous 
savons tous com bien les nouveaux spectacles 
sont attendus ici avec impatience ; donc, 
passons sur al'iluence considérable, succès,

La séance ne Tut pas très ciiargéo : le 
oalme succède au fuinulle des séances 
« électorales » qui se sont si rapidement 
succédé depuis quelque temps.
. M- Mjingin, le nouvel élu do la .section 

(le botanique, fait son entrée au milieu 
de ses confrères et s'assied auprès de 
Al. Carpentier et du général Séberl. Dans 
l’assistance : M. Pé-rot, nouvellement 
nommé professeur de physique <à l'Ecole 
polytechnique; M. Lecornu. profe.sseur 
de mécanique à ladite Ecole; AI. Colson, 
professeur de chimie : M. Mercadier, di­
recteur des études : l’ « X  » tout entier 
est dans la salle, M. Benoît, directeur 
du Bureau international des poids et me­
sures, correspondant de l'Académie, as­
siste à la séance.

Le docteur Roux présente un travail de 
M. Gabriel Bertrand, professeur à la Fa­
culté des sciences. Ce savant chimiste a 
étudié l'action des acides sur des varié­
tés de diastases, et, rencontrant des phé- 
tiomènes inexplicables en l'état actuel 
de la science, conclut que nos connais­
sances en pnysico-chimio sont très in­
complètes. Le travail de M. Bertrand 
ouvre une véritable porte aux clinr- 
cheurs, ce qui csl la caractérislûiuo d'un 
travail de liaute valeur.

Puis M. Deslarulres, avec su coutu­
mière clarté, résume un beau mémoire de 
M.Tykoü' sur la diffusion céleste. On sait 
que la coloration du ciel, variant du )>leu 
au rouge, comme cela s'observe au cou­
cher du soleil, tient à  la « dilfusioii » des 
rayons de lumière par les particules en 
suspension dans l'atmosphère. Les nou­
velles théories cleetrdiiiques ad mettent la 
présence de « corpuscules » très petits, 
au delà des'limites de'ratmosphère, dans

1̂ -s espaces intersidéraux. La lumière 
emise par les étoiles est diffusée par ces 
corpuscules; cette diffusion porte d’a­
bord sur les rayons de petite longueur 
d’onde, c ’est-à-dire sur les rayons vio­
lets : de là résulte l'augmeutation du rap­
port du violet au rouge dans l’apparence 
des étoiles, d ’autant- plus qu’elles sont 
plus éloignées.

Puis le savant directeur de l’observa­
toire de Meudon annonce que M. Far- 
lyian, le frère du célèbre aviateur, a ins- 
tjallé un observatoire privé, muni d’ex- 
Cellents instruments et qui fournira sans 
nul doute d ’excellentes observations. Il 
tient à signaler à l'Académie cette initia­
tive, malheureusement trop rare. Alors, 
èii effet que les sports sous toutes leurs 
formes trouvent des encouragements, 
(ju'e les riches amateurs encouragent les 
arU on en achetant à prix d'or les 
œuvres les plus estimées, les sciences 
seules n’ont que peu d’encouragements, 
et les « Mécènes » qui subviennent aux 
recherches, pourtant si utiles, sont raris­
simes.

La séance est levée à quatre heures et 
demie.

Alph. B.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

Quelques petits Salons

L e s  U n s . — ]jB Figaro a signalé avec 
clélaii l'exposition des « Uns » et fait 
connaîire la composition de (’.ctte origi­
nale société. Il ne reste au critique qu'à 
signaler quelques-uns des exposants les 
plus particulièrement intéressants, et les 
mieux représentés.

MlleUxcneviève Oraiigeresldu nombre. 
Depuis quelques années nous suivons les 
progrès de cette habile graveuse en mé­
dailles. Elle a la largeur, la souplesse, la 
belle couleur, cl à ces qualités elle joint 
clans ses plaquettes, retraçant la vie en­
fantine, CS maternolles intimités, un 
ieatiment plein de tendresse et do 
charme. Xul doute que cette artiste ne 
remplisse une brillante carrière. Mlle 
Louise Abbema est aussi bien représen­
tée à cette exposition, surtout par des 
paysages d'une franche couleur. C'est 
avec intérêt qu’on peut voir s’exercer 
dans ce domaine dn paysage Frédéric 
Hégamey, le peintre bien connu des es- 
crimeur.^. Enfin, })aysages encore, et des 
mieux choisis, de M. Paul Sa'in, l’artiste 
regretté.

Il ne me reste guère à mentionner après 
cela que les sculptures de M. et de Mme 
Alaphiiippe, qui font d'attachantes re­
cherches de grès polychrome, appliqué 
à la ligure ou à l'art de l'animalier.

M. Alfred Je.\nmoiigin. C’est le 
nom à retenir d’un très sincère et très 

j attrayant paysagiste qui expose, à la Ga­
lerie Georges llernhcim, une quaran­
taine de vues de Lorraine, de la Fran­
che-Comté, du Jura et de la Beauce. La 
couleur, chezM. Jeanmougin. est vive et 

•franche. Elle se fait particulièrement 
'chatoyante dans les couchers de soleil, 
et, entre autres, des Roches m  Franche- 
Comté sont, à rot egard, une page de 
tout point, réussie, comme choix du 
motif et façon de l’interpréter. Les vues 
de la Loire'sont aussi riches en thèmes 

.neufs, bien vus, bien rendus, et_̂  il y 
gavait quelque courage à s’attaquer à un 

s dont Courbet avait fait son tîef, en
qnélque sorte. M. Jeanmougin a été éga­
lement bien inspiré dans ces vues d'iin 
vieux village lorrain avec la modeste 
passerelle enjambant un ruisseau fami­
lier, ainsi que dans ses vues de Porri- 
gny, l’adorable petite ville jurassienne 
qui est encore un vrai coin de France 
d'autrefois. En somme, il n ’y a qu’à en­
courager l'artiste dans cette voie. Il y 
sera certainement remarque.

M. Pierre B onnard . — A la galerie 
Bernlieim Jeune, M. Pjerre Bonnard 
montre quelques œuvres nouvelles qui 
semblent marquer une véritable évolu­
tion chez lui. En effet, à ses qualités de 
primesaut et de flou harmonieux. M. 
Bonnard s'cff'orce visiblement de joindre 
une construction plus sévère, un modelé 
plus robuste. Il n’y réussit pas toujours, 
mais comme il est toujours sincère, et 
que dans tous ses essais, môme les plus 
sujets à discussion, il y a toujours celte 
rare qualité, la bonne grâce, tout l’cii- 
semble de l'exposition, vertus et défauts, 
est d’un très vif intérêt. Il y a d'ailleurs 
un morceau, et très important, -absolu­
ment délicieux : un grand portrait de 
fiomme assise, en robe de soirée, avec 
ùneTapisserie pour fond riche et fleuri.

■ C'est vraiment, un des plus exquis por? 
Trait-s modernes que nous ayons vus de­
puis longtemps.

Cinq jeu n es . — Très vivante, pim­
pante. amusante, spirituelle exposition, 
chez Dnwamboz, de (quatre véritables 
jeunes. Je crois bien qii à eux cinq, MM. 
Beriifird Boutet de Monvel, Pierre et 
Jacques Brissaud, Philippe Besnard et 
Maurice Taquoy ne dépassent guère un 
siècle, et c’est surprenant de voir avec 
quelle aisance, quelle désinvolture, quelle 
luxuriante expansion, ces jeunes gens 
entre dix-huit et vingt-cinq ans nous dé­
roulent les caprices de leur imaginative.

Pierre Brissaud est un évocateur de 
jolies scènes rococo, pleines de couleur 
et de vraisemblance. Jacques Brissaud, 
lui, est un peintre sportif, qui fait pen­
ser aux meilleurs croquistes de l ’ecole 
anglaise, Caldecott compris. Maurice 
Taquoy est. lui, un très divertissant et 
trè.s rafhnc arrangeur de scènes de 
chasse dans les forêts d’automne. Quant 
à Bernard Boutet de Monvel, fils d ’un 
grand artiste que personne ne saurait 
oublier, quoique depuis longtemps (et 
plus pour longtemps, on l’espère) il ait 
été obligé de prendre du repos, on con- 
ilaît déjà scs beaux caprices rétrospec- 
Ijfs si simples et si vrais, si bien docu­
mentés et d’un grand ragoût de couleur. 
M. Besnard, enfin, fait comme sculpteur 
de très estimables débuts. Et c ’est un 
grand plaisir que de parcourir cette ex­
position pleine de jeunesse, de goût, et 
de verve de bon aloi.

Arsène Alexandre.

LES GRANDES VENTES
I J  t gwi

' Journée calme hier à l ’iiôtel D rou ot; pour­
tant', dans la vente qne dirigeait AD Lair-Du- 
breuil; on a poussé â 3,020 francs une paire 
d ’assiettes en ancienne fa'ionce de Rouen, 
décorée dans le goût chinois, et à 1,500 francs 
un petit plat rond en ancienne fa'icnce do 
Aouen, décorée en bleu et rouge d'un pay- 
s'age chinois avec figures.

Cette petite vacation a donné 1.1,351 fr. 50.

DISLOCATION
(De notre envoyé spécial]

Chamonix, 1"  février.
Gom-me ses marmottes, Chamonixs'cn- 

dormait au seuil de l'hiver pour ne sc 
réveiller qu'au printemps. Révolution ! 
Depuis trois ans, Chamonix a sa saison 
hivernale ; la première année cc fut peu 
de chose ; la seconde fut honorable. Celle 
de cette année a été remarquable : ainsi 
renseignent les chiffres. Quelques cen­
taines (le touristes la première; près de 
2,(KX) en 1908; et déjà près de 4,000 cette 
année.

Ce fut d'ailleurs toute une affaire que 
de convaincre les Chamouillards de l'in­
térêt qu'il y  avait pour eux à imiter 
l'exemple des stations hivernales suisses 
dont la plupart ont en ce moment le très 
grand chagrin d ’être plus ou moins pri­
vées de neige. Il fallut les forcei’ à reou­
vrir les hôtels, à engager du personnel, 
à faire des frais pour l’aménagement 
d'une patinoire, de pistes de bobs, de 
luges; pour la création d'une école de 
skis, dirigée ywr des skieurs norvé­
giens: cc fut dur à obtenir, et aujour­
d'hui Champnix rit et se réjouit de pros­
pérités nouvelles et inattendues.

La saison .sportive hivernale de Cha­
monix est d'ailleurs parfaitement orga­
nisée; élégante, passionnante et gaie; 
elle a pour elle tous les Parisiens qui, 
sur l’intervention du Club des patin'burs 
de Paris, ont fait de Chamonix le centre 
de leurs jeux de neige et de glace.

La caravane du Toiiring-Club est 
d'ailleurs arrivée un peu tard pour as­
sister à toutes les péripéties de la 
grande saison d'hiver de Chamonix; 
nous n’en avons eu que les éclats. Car, 
tandis que nous glissions par les gorges 
du désert de la Chartreuse et celles de 
l'Arly, les plus jolies, les plus gracieu­
ses et les plus habiles de nos patineuses 
parisiennes partiinpaient ici sur la co- 
quetfo et parfaite patinoire aux tournois 
organisés en leur honneur.

Les triomphatrices furent : Mlle Nau- 
din, gagnante du championnat de France 
de figures, patineuse d W e  virtuosité in­
comparable ; Mme Sangouard, seconde 
dans le championnat de France, vitesse : 
2,000 mètres; Mme Dedeyii, femme du 
célèbre footballeur, patineuse et skieuse 
excellente ; Mlle Pinault. Mme Japy. 
Voilà pour les dames et voici pour les 
hommes maintenant.

Les vainqueur.s furent : M. Magnas, 
champion de France; M.Trugard, un des 
maîires du bobsleigh; MM. Sangouard 
et Dedeyn, les virtuoses de la luge; MM. 
Lacroix', Stopani et Sabourot, patins 
merveilleux et hockeytisles supérieurs.

Pour donner à la caravane las émo­
tions sportives qu'elle n'avait pas eues, 
les journalistes'qui la suivirent dans ses 
périgrinations— avec quelle joie vous 
vous en doutez,—imaginèrent, sur la pro­
position de notreconfrèro Georges Casella, 
alpiniste distingué, barde de la montagne 
et auteur du « Vertige des cimes », de 
créer deux épreuves de luge. L’une, le 
Championnat de la presse., fui réservée 
aux reporters et dotée de prix par les 
(lames de la caravane. L'auti'C, le Cham­
pionnat des detmes, j'uL réservée aux ex- 
cursionniates féminins et-dotée de prix 
par les journalistes. Des deux épreuves,, 
la première 'fu t gagnée par notre con­
frère Rischman, du Monde illustré, 
premier devant Mirai, de VAuto, et Jean 
Laftite, de l'Echo de Paris. Pour moi, 
j'ai dû, béquillard désolé, déclarer for­
fait et laisser à une luge inoccupée et 
lancée à l'aventure sur la périlleuse 
piste le soin de représenter le Figaro 
dans ce tournoi à cabrioles.

Le Championnat des dames fut remar­
quable. Les concurrentes rivalisèrent de 
grâce dans les chiiles et d ’élégaime dans 
l'intrépidiié.'Lês triomphatrices furent^: 
1° Mme Lecaroii, un bracelet d'amé- 
thyslos, temps : 45 sec. 2/5, vitesse : 
•iO'kil. à l'heure; 2" Mlle Suzanne Lucas- 
Championhière, un cachet et un coupe- 
papier en quartz, en 48 secondes, à 
44 kil. à l'heure; 3" Mme Arnold, une 
paire d’épingles à chapeau, en 48 sec. 1,5, 
a 44 kil; à l'heure; i" Mlle Siren, en 
48 sec. 4/5. à 43 kil. .500 à I heiiro.

Puis venaient : Mme Thierry-Mieg, 
en 40” 2,0 ; Mme Auscher, en 51” : Mlle 
J. Lucas - Championnière , en 52” 2/5, 
Mme Hollande, en 55": Mlle Imbert, en 
55"; Mlle Pryforcat, en 57"; Mme Pala- 
ton, en 58” 2/5; Mme Rallerin.en l ‘03”2/5; 
Mme Forci, en F 04 ’ et Mme Berthelot, 
en 1' 08” 4/5.

Une ravissante excursion au col de 
l ’Argentière dans l'après-midi de samedi 
et un banquet le soir avec préfet, géné­
raux et abondance de discours ont clô­
ture la prodigieuse et incomparable ex­
cursion du Touring-Club de France, in­
fatigable ouvrier dans sa noble et pa­
triotique tâche de faire connaître et 
aimer la France, la belle et délicieuse 
France.

Le soleil que nous avions eu jusqu'ici 
s'est cache ; le ciel est gris, les cimes des 
monts, plus grands ainsi, se perdent 
dans les nuées. Le décor tout différent 
est grandiose quand même, grandiose 
d'une tristesse sublime.

Nous partons. Il neige, il neige. Co­
quettement, Chamonix se donne des nei­
ges vierges pour ceux qui, derrière nous, 
viendront courir ses pentes et glisser 
par ses pistes glacées.

Frantz-Beichel.

ü a  V ie  Spot?tiVe
LES ARMES

Le m atc h  fra n c o -b e lg e
Le mati'h l'ram-o-belge sera disputé cette 

aunéo pour la troisièm e fois : à Gand pour 
les amateurs, à Paris pour les professeurs.

AI. Raraus, qui form ait avec AIM. Ad. R ou­
leau et R ossignol l ’équipo française, se res­
sent encore dé sa récente blessüre. Il est dès 
lors nécessaire de pourvoir à son rem place­
ment.

La fédération oiganise à cet effet un con­
cours d’épée et do fleuret. Cette épreuve aura 
liôu dim anche matin à l ’Ecole des hautes 
études com m erciales enti-e ceux des maîtres 
civ ils  et m ilitaires qui auront envoyé leur 
engagem ent à M. 11.-G. Rerger, secrétaire 
général, 10, m e Blanche avant jeudi soir.

Jehan Septime.TIR
T i r  aux p igeo ns de M o n te -C a rlo

(Par dépêche.)
116 tireurs ont pris part à la  Grande Poule 

(l'Essai à 27 ni. 1/2. Al. Scliiaim ini tuant 17

l'I) Voir le Figaro des 19, 25, 26, 27, 29 jam ’ier 
et février.

16 sur 17, deuxième, gagne 3,.303 francs ; 
AI. le baron de Coppin tuant 15 sur 16, troi­
sième. ' gagne 2,544 fra n cs ;' AI. Alarchesi 
luant 10 sur i l ,  quatrième, gagne 1,883 
franc.-^.

Alardi 2 février, à onze heures. Poule de 
série ^enlrée : 100 francs') ; mercredi 3 fé­
vrier, ù oir-ce heures, Prix des Dahlias (han­
dicap .

AUTOMOBILISME
,  La ré o u v e r tu re  de  B ro o k la n d s

L'autûclrome de Brooklands, près de Lon­
dres, rouvrira le 10 avril prochain, avec un 
programme des plus intéressants.

***
Le docteur Sanchez Tolédo vient de passer 

com mando à rAuto-O flice d ’un châssis 14/20 
Renault, coupé-lim ousine de chez Belleval- 
lette.

L ’Auto-Oflioe peut, du reste, livrer dans les 
meilleures conaitions les autom obiles dos 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d'accessoires.

Bureaux et hall d 'exposition, 75, ave.nuo 
des Champs-Elysées (tel. 667.93 et 667.94).

* * *
JjC silence d'une voiture est généralement 

de bon  ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui sc distinguent par leur bruit. 
La marque d h a rron  s'esL appliquée à rendre 
scs m odèles absolum ent silencieux.

Chez AIAI. Bondis et Cie, une c.xnosition 
permanente des plus jo lies voitures Cliarron, 
neuves et d 'occasion, permet aux amateurs 
de choisir l'autom obile qu 'ils désirent et d ’en 
avoir la livraison im m éaiatc, 45, avenue de 
la  Grande-Armée, Paris.

M inerva présenttu'a au public, en 1909, 
les m odèles suivants, qui sont en vente à la 
m aisonOuthenin-Ghalandro'Gaëtan de K nyff, 
directeur!, 4, m e  de Clhartres. àN euilly (porte 
Alailloft : 15, 18. 25. :-18-chovaux. 4-cylinares; 
40-chevaux. 6-cylindros. L a :iS -d icv a u x estle  
fam eux m oteur sans soupape'brevets Knight) 
qui révolutionne le mondo do rautom obilc.

Tous les m odèles 1909 de la Société L or- 
raine-D ielrich qui viennent d 'obtenir un si 
légitim e succès au Salon, <lopuis la  '10 IIP, 
3-cylindres, jusqu ’à la 60 HP et la 70 HP, 6-c y -  
lindj’os, sont dés maintenant au 21 des 
Champs-Elysées où l ’on peut les voir et les 
cs.sayer.

I^ s  usines Bollée. du Mans, ont à leur 
actif soixante uns d'expérience industrielle 
et tren te-cin if anncc.s d 'études spéciales 
concernant l'autom obile. C'est une garantie 
qu'aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines lA on  Bollée : 49, rue 
do Villiers, N cu illy -su r-8eino.

AERONAUTIQUE
A é ro -C lu b  et A u to m o b ile -C lu b  de  B e lg iq u e

Le même conflit, qui divisa dernièrement 
rAéro-Glub et rAutom obilo de France, vient 
de s'élever entre les doux a.ssüciations sim i­
laires belges. On espère toutefois qu ’une en­
tente ne tardera pas à intervenir.

Evofjuant lo souvenir de Robert F u lfon , 
dont on se propose do fêter prochainem ent 
le centenaire et qui, rom outaut l'Hudson 
avec son prim itif steamer, se rendit de K ew - 
York à Alnany, lo New York W orld  annonce 
la  fondation d ’un Grand Prix international 
doté d'une allocatiim de ôO/Xkl francs pour 
l'aéronaute nu l'aviateur qui, rem ontant'éga- 
ienjent l'H udson, 'accom plirait la mênje 
prouesse du parcours, NcAv-York-.âlbany, soit 
sur uu 'dirigÇjable; s'oit sur un aéroplane, do 
qufClqiio form e qu 'il sbil et â tfuclque natio- 
naiito qu 'il appartieiiiie.

' ***
On annonco d ’Orléans la fondation, dans 

cette ville, d 'un Aéro-Club du Centre. L 'in i­
tiative de CO gi’oupeinont revient à MAI. Crois- 
saudeau, Dopallier et Paul Hamélle, qui ont 
vou lu  ainsi créer un cercle destiné à encou-r 
rager l'aéronautique sous toutes ses form es. 
L a  situation topographique d'Orléans désigne 
(lu riîsîc cette v ille  com m e une des étapes 
futures des grande.s randonnées en cliri- 
geahb’ .

Le 11» du l'onrant aura lieu à Orléans, sous 
les au.sjtices de l ’Aéri'i-Club nouvellem ent 
fondé, une conférence de AI. H. de I.a 'V.aulXi 
({ui traitera do l’aéronautique depuis Alont- 
gollier jusqu ’aux W right.

SPORTS D ’HIVER
A Davos

Au meeting de Davos, AI. Oscar M athie­
sen, norvégien, abattu  de 3” 1,'5 le record du 
m onde du kilomètre, qui appartenait depuis, 
I900' à un norvégien également, AI. Peter 
Oestlund. Il a couvert les 1,000 mèti-es en 
i '3 1 ’ 1 5.

Intérim.
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LA ROSE FRANCE HO GAN T m■ I . .     , I lLE PARFÜMdeudame
Sans rivale pour les soins de la peau.

SAVON FQUÛERE mM'EMœàrjAm
A U T O M O B I L E S

i O T S H i C I S S
Bureaux : 23, Avenue des Champs-ËIysées 

U sine à S t-D E N IS  (Seine).

LE PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE
HYGIENE d e  la  FEMME e t  d e  l'ENFANT

S>« do l’ANJODOL.sa.Rue des Matburins, Paris 1 
npBMHN cl Pli**. 3‘as 1« Fi. pour 10 lltrM. mmmmm

L’ Hl’lLE DE FOIE DE P R I E
DE L A  PHARMACIE NORMALE

est recom m andée par le corps médical. 
Paris — 17 et 19, rue Drouot — Paris.

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
Faillife.s

Société anonyme coopérative do consom­
mation h personnel et capital variables, l’Al- 
Jiancc de travailleurs, au capital d e400,OuOfranco, 
à Lcvallois-Perret, tii, rue de Cormeillos. et suc­
cursales, 50. rue Martinval, 50, 39, rue Chapial, 
et, 4, vue des .Frères Herbert, la Société avant 
pour objet d'améliorer la situation matérielle et 
morale de scs membres par tous' moyens, no- 
lammont par l'.achat en gros do produits de 
consommation, l'acquisition, la préparation et la 
manutention de toutes denrées, marchandise.s et 
autres objets destinés aux besoins pdrsouueU 
des sociétaires.

i

Ayuntamiento de Madrid
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Petites Annonces
La Ligne...................................................  6 francs
Pflr Dis înso'iioîis o?« Cinquante lignfîs 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
1“ iSïnflustrie et les Fonds de commerce ;
2° I>s Ocoflsfbny, l'Fns^ignemenl, les L'mplois 

■ . et l'^s frciis de maison ;
S® Les Locations;
4* Les Pensions bourgeoises.

PUISIRS PMISIENS

Program m e des Théâtres

MATIXELS

"UKATRK LYKiQI’ K MILNICIPAL (GAITE) 
T''l. — ‘3 h. 0/Ü. — Isadora Dnncan.

ATHENEE. — i h. 1/2. — Matinée littéraire.

pR.-VND-GriGNOL T éî. 228.3.'i). -  9 h. — TIn ; 
( î  Concert chez lo.s fous ; Gudule, ; Chez Agathe; 

Justice est faite ; le Puits n« 4.
CAPUCINES Tél. 156.i0;. — 9 h.O/O- — La23-Z; 
\_i lu Mi'nlecin du cœu''; O Gué ! l'An neuf, rÿv.
rî1Il’hfÂTlïirM lï\ 'î^ '7fé!T"l]3.60Ê —T h . T
1 Liquidons ; Quand l'Amour s'amuse ; la Sai­

son des [loireis ; le Réprouvé.
rOLlES-DRAMATIQTIES (Tél. 437.01). — 8h .l/2 . 
I Véronique.
'O.MEDIK ROYALE. 25, r. Cauniartin (Tél.307.35). 
i 9 h. — L'Edredon ; Henriette ; Coiffeur pour 

daines ; Tnrlntnlu chapeau... poilu, revue.
HtlANOX-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. — Lo Barbier 

de .Séville.
nU 'N Y  (Tél. 807.70 8 h. 1/2. — Mofilard s’é-
Li manci|ii‘ ; riiimard et Barnahé.

KJ.VZET (Tél. 27i.'Jl;. -  8 h. 1..'2. — L'Enfant 
1 de ma s(niir.

rrlIEATRE MOLIERE (Tél. 419.32).-8 h. 1/2, -  
J La Méiiu: aux bc'aux yeux.

il'ERA (Tél. 231.33).'— Relâche.
Mercredi ; étonna la n n a ; VEloile. 
Vendredi ; Sa},\son cl DaiUa ; Javotle. 
Samedi : Fat<st.

FRANÇAIS Tél. 102.23',. — 8 h. 1;'2. — Le Rez- 
di'-cliaiissée ; la Parisienne ; le Masque et le 
Bandeau.
. Mercredi e1 samedi : Le L'ager.

J-'iidi : Le. Ees-de.-çhauesée ; la Parisienne;
h  Masque et le Bandeau.

■\’endr,edi : T.a Bon Roi Dngohe.rl. 1
iPERA-COMlQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
f Sapho.

Mercredi ; Carmen. 
jeudi et samedi : Soqdio.
A'eudredi ; Sangn.

IDEON (Tél. 811.42;. — 8 h. 1/2. — Les Grands.
Demain, même spectacle.

rrHE.ATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
I  8 h. 1/2. — Bohénios ; la Fille des Rabens- 

îein.
VACnEVlLLE (Tél. 102.09’. — 9 h. 0 0. -  Le Lys.
VARIETES Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Cn Mari 
\ troj) iniilin : à 9 h. : le Roi.

H (Tél. 437.03 et 437.59). — 9 h. 0/0. 
L'Uiseau blessé.

THEATRE REJAXK (Tél. 599.71). — 8 h. 1/2. — 
J La Course du flambeau.
IVOUYlîAUTES (Tél. 102.51). — S h. 3/4. — 
i l  Une Grosse Affaire.

ijORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2. 
La Femme X...

HIEATRK LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — 8 h. 1/4. — Ccndrillon.

(tY.MXASE iTél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie du 
I  Talion ; Mlle Josette, ma femme.

1UIEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. — 
Le Portefeuille ; les Jumeaux de B;ighton ; 
l’Auberge rouge.

tlIKATRÊ MICHEL, 38 et 40, m e des Mathurins 
‘T él. 163.30;. — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; 
le pDiilailler; Feu la Mère de Madame.

CHATELEIT (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. 
.Aventures de Gavroche.

Les1RALAIS ROYAL (T^l. 102.50). — 8 h. 1/2. — 
L’IIeui'o de la Bergère.

Â THI'JNEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gaby se 
marie ; à 8 li. 3/4 : Arsène Lupin.

AMBIGU. — Relàclié.

ï
BOUFFES-PARISIENS (Tél. 155.58). — 8 h. 1/2. 

Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.
niEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 1/2. — 

La Tour'du silence; à 11 h. : En camarades.

>.\ILLAIID. —Minuit.— 'l'ous les jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis : Redonies fleuries.

I'IIEATRE FEMINA T’él. 528.68). — Jeudis, di- 
mancJios (U, fûtes, à 3 heures, matinées pour 
la jeunesse,

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tél. 102.59). -  La 
. - .-JIUjO D J jllU lljiU E j Revue des Folies- 
It/ rgi're, 22 lableaifx, do .M. P.-L. Fleus. 800 cos- 
lûmes. — Miss Cam|iton, Lenclud, Cl. Faiirons, 
Ciaudius, Pongaud. Mauroi. Morton et Murvillc. 

La premibre L'^/n rP O  'DTi^nnid
enlenle cordiale.

Eue leiire de rire par losattrac- 
. J l l U l l r l  lions les plus drôles. lOU9.'...Des 

'i'éh'qih. 591.81 Feinines.'... Bien que des Fem­
mes.'... rov. jAgii spect. Tankxcaï, 

.A  trûuj)C chinoise. Trianon-Ballet.

SCAî “  Béguin de Roi!, op‘ '̂ : Polin, Sulbac, Max Morel. Rouviè- 
ri:s,Fréjül,L((ial,BrucLAnnaThibàud,Luc,yMürgcr.

de la Belle Anita\ Briauza; Assaut: 
epee et dague; Mlle Luxeuil et 15 attractions.
IJOULIN ROUGE (T.508.63).— Enflair,mes,s-teurs.' 
lïl rev.3act.,20lab. : M''® üoug et.Dambrine,Liesse, 
Cronielynck ; M“ ®s Lebergy, üueiTa, Gilletj Dalba.

(T.156.70;’.8 ''l/2 .ifl Pû?<dr<̂
...........rAitt A  mui_pcifc,fant.op.:.Maudd'Orhy,

Parisetu;, Baidreau, Gabin, G. Avril, la daiis« Isi's.

n r *  \ T L'' (Tél. 407.60.) — ÜMi,/Hac/icfc.'... rev.; 
L lu A L J C i Girier, Dclmarès, J'____ . J“« Diiys. Dutard,
Dorville, deTendcr, Barally, Réthoré,Donance,etc.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte 
■T. OiiJ-lO). — S''l/2. — Scènes de la vie aux 

courses en Amérique, Galetti et ses singes, etc.

r,AlTE-ROCHECIIOUAllT (T. 406.23). — S h. 1/2. 
Et alors ?... revue en 13 tableaux.

j o r p (Tél. 285.10. — _  Furry; Allo'.je
cajf.s'C...:LyRcBERTY,J..Moy, M.-T.B(^rka,FURSY Mcvislo ainéj le Coup de baguette : Ed-
niéc Favart, Y'v. Maélec, P. Clerc, Casa.

B UNE ROUSSE, 36, b-̂  Clichg (Tél. 587.48). 9“ l/2. 
J J D. Bonnaud, Numa Bios, LÙcy Pezet. L'Epopée, 
de Caran d'Ache.— Ici L'on’tance! revue en un acte.
THÉÂTRE GREVIN. — Tous les jours, à3" et àOh,T I ------------ ---------------------- -------- -------------------------
1  Mique.tleelsa mere. Ala matinée do 5’'./cFews* 
la CVwdre et/e 66.— Faut.2Lontréo musée comprise.
HT \ P T  T? M’ P A D D O  Proc.JdouDCrture.— 'Dc 
1*1 A D J j Ij ''' ^ 'L U l i r  ü  bons chansonniers.une 
bonne revue, de jolies femmes dans un joli cadre.

IMi. FANTASIO, 5. B‘i Montmartre (T.139.36). 9 h 
2''antasio; InforLunô jeune homme, etc., etc

SALLE P T rA D D A C lO '’ - — Cinéma d'art; fa 
T.249.80\jn A l l I l i l l O  Tûsca: l‘J''mpreinte.\'i- 

sionsd’Orient. Uansc.< grecques.Mal. joud.diin.fêt.
GRANTfS TVTTPAVUT c o n c e r t  ET CI- 

MAGASINS I j U r A I r j L  NE.MATOGRAl’ HE
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le diumnehe.
VOUVEAU CIRQUE iT.'d. 241.84)..— 8 h. 1/2. — 
Il Attracl. sensatioip'-a. Le plus hç'au, Int.'̂ snrd île 
France’, o]itpacrobat. Mprc.jeud.dim.fél.mal.2'’ l/2.

CIRQUE MEDRANO (Tél.240.65).-8M/2. 
Attract‘““ * nouv'ts.Mat.à2’M/2, jeudis,diin. et fêtes.
TABARIN BAL. -  (Tél. 267.92,. — Samedi pro- 
1 cliain : Quadrilles oxcenlriquos.

pie hindou,laForètonchant.

PALAIS DE g l a c e
(T.659.26,

_  ________ nage s''vraie glace.
T» les jours de 2 à 7 h. et de 9 h . à m i nuit.

(T,589.11,'

I 8|'1/2. — Lk PLUS (i‘1 Cinéma DU 
l'iU JiC l AfoNDB-lnfi»; M.'mr'''^Deri.ez 

,laites) ; G.de Meylan.Mat.jeud.dim.fôt.
T n iT D  P T P D P T  OuvertcdelOhdumatinàia iUUrt Ujir r oLi nuit.B.\rvaupfot3'’ étages

AVIS m m m s ,

Déplacem ents et 'Villégiatures
des Abonnés du «  F igaro »

EN FRANCE

M. André Creraazy, à Nice.
M. Henri Dufresne, à Douai,
Mme L. de Ricqlès. à Chartre.«. 
M. Charles Schwartz, à Beaulieu.

A L’ETRANGER

M. Jules Bocquin. à Bielaia Tsorkovo.
M. André Fould, à Londres.
Mme Hye de Crom, à Caux-sur-Territet.
Mme Simonne Lahovary. à Bucarest.
Mme la baronne de Meyer, à Glion-sur-Torritel. 
Mlle Alice Nory, à Bruxelles.
Mme la comtesse Marie de Roina. à Rustenland. 
Àîme la lU'incesse de Wolkenstein, à Berlin.
M. Zamuio, à Santiago-dc-Chili.

ARRIVEES A PARIS

Mme la baronne de Bull.y, M. Clolus, M. Maurice 
Donnay, Mme Ludovic llalévy, M. Ernest 
Javouliey, Mme la marquise do Peralta, M. 
Léon Piot, Mme la comtesse de Saporta, Mme 
Tamburini.

Correspondance personnelle

AVIS

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de. Correspondance 
PERSONNELLE, iious délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

D. — Tr. souf. gripp. imp. sort, désol. p. p. 
jeùd. trop mal. remet, semai, proch. l. souv.

OfFiniERS KiHIBTÉRiELS

AVIS
A ces annonces est appliqué 

mi Tarif dégressif,' dont Ps 
prix diminuent en raison de 
l’importance des oxalrcs.

VENTES A L'AMIABLE

Paris

TROIS IMMEUBLES de premier ordre 
A VENDRE 

dans le 16“ ar-rondissemb 5 0/0 net, quart déduit.
S 'adresser à M® Maciet, notaire,

6Ü, boulevard Sébastopol.

A v e n j ) R E t>u t  TJATI]?T avec J a r d i n ,
à l'amiable DCJiJ IIU  L llilj situé à Paris,

PLACE DE L’ ETOILE
S I T U A T  1 O N E X C E PT 'l O N N E L L E 

^'adresser à Yl«- Bauprikr. notaire.
Î3 OS, Chaussée-d’ .AiiUn, Paris.

VENTES ET LOCATIONSVUUf A

VE N TE S DE P R O P R IE T E S
Paris

4 VÜ IVTnD I? d’urgence. .MAISON MODERNE, 
i l  V C ilN U ntJ Rapjiort: 17.4CH)f. Prix: 190,OOOL 
Mandataire Gastun f/EBI-ANC. 38, nie de Trévi.-e.

Paris
LOCATIONS

^LOUER.27. r,do l'Arcade, BEL APPARTE.MENT
jT meublé, D’’ étage, i; pièces, 550 francs par mois.

E nviions ae Paris

i.oêERVALLEE-CIlE'(S>(é^ri/)fS
nreublé. lÉchainl). uuut.,pai'c 15]i. UAa.'.-,s'C.<:iir266/i. 
Pêche.S'ad.MM. r,ANt;î.ois etLi<KiiK?., i, r, (l'.Vstorg.

BHilSOaS RECOBiAHDÉES
M édecine, Pharmacie

Le Mkillepr tonique est le VIN COCA MARI.VNI

Alim entation

MENU
Consommé Rogal 

'Turbot' Laguijiicre 
Filet de. bœuf Richelieu 

Coq en pâte.
Salade de laitues 

Pelils pois à l’Anglaise 
Bombe. Chantilly 

Ganfrelles 
Fruits 
Café

Aniseüe l^'ynand Fockinh
VINS

Saint-Marceaux vin brut ÏOOO

AVIS CQfflRERDIAUX
Industrie, Fonds de Commerce

r-XCi® .\FF".Bén.25.fX)0*'p'‘a.B*®pos.prj''®hoin.Cap. 
i j  iu'-c.4Q,OOOLUn .seul an. monop. Ec.7f7//nro,F.33.
Imiiortante ville mAILLKÜRp^'Hom..Dames, con- 

de l'Ouest. J[ factions, bonnet., ling.. fondée 
1.940. .Maison en total. Loyer 2.(XX)L Aff. lOO.rnoL 
Clientèle ville et campagne. Prix 30,000^ 14394

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
HOTELS RECOBilWSOÉS

ALLEMAGNE

BEKLIN. -  HOTEL KAISERHOP
AVILIiELM PL.ATZ. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HO
Bahnhof Friedrichsirasse. Houllegatte,

rrEL
Oirect'.

ITALIE

FRANCE

GR.iNl) HOTEL DES E.VPEREURS 
ordi’,;. Plein Midi. Tous les conforts

q n  Ĝ  HOTEL D'.ING LETERREA-di\l.x')]xhL) 
J  LJ. .30 appart*» .av.,’C salle de bain. 70 b.atcons. 
Chau:ta-’-e‘ cena-al à eau cluiude narioiu.

AVIS

En Fr.vnck. les Annonces de 
Villes d'p.anr. Hôtels et Casi­
nos joui.ssenl <fnn'.lyb.s grande 
rèducüo'n pour im mùiimuin 
de 15 inserlion.s par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVE.MENT.S

Rio-dc-Janeiro, 30 janvier.
C.lP-T'7/.-.l.VO ;rianib.-..\.mcr. Li.), La Plata- 

Ilainbourg, est parti.
Madère, 30 Janvier.

CA r-ROC.\ (H.tmb.-.\mor. Li.), Centre-Brésil- 
Hambourg, est parti.

• Buenos-Aires, 30 janvier.
CORDORA (Hamb.-Amer. Li.', Ilainbourg-La 

Plata, est arrivé.
Bahia, 30 janvier.

GUAIIYBA (ilarab.-Amer. Li.}, Sud Brésil-Ham­
bourg, est arrivé.

Hambourg, 30 janvier.
RIO-NEGRO (Hamb.-.Amer. Li.), Nord Brésil- 

Haïubourg, est arrivé.
Poiütc-à-Pitre, .30 janvier.

LA GUADELOUPE ((’ . G. T.,, venant do Colon 
et escales, est parti pour Saiitander, Bor­
deaux et Lo Havre.

Colon, 30 janvier.
FR.'UYCff (C. G. T.), venant do >Saint-Nazaire et 

• escales, est arrivé.
Vigo, 31 janvier.

KŒNIG-WILHELM-Il (Hamb.-Amcr. Li.), La 
Plata-Hambourg , est parti.

Madère, 31 janvier.
SAO-PAÜLO (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil- 

Hambourg, est parti.
Anvers, 31 janvier.

BAHIA  (Ilamb.-Amer. Li.), Hambourg-Centre- 
Brésil, est parti.

Southampton, 31 janvier.
CAP-BLANCO {Ilamb.-Amer. Li.), Ilambqurg- 

La Plata, est parti.
New-York, D"' février.

LA GASCOGNE (C. G. T.), venant du Havre, est 
arrive à 7 h. matin.

RENSEICNEi^ENTS UTILES
Le Saint de demain : Saint Biaise.

Magnétisme

M“ “LENORMAND,29. r. Tronchot.’ Cartes, lign. m.

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.

PBËTSiles produire, our SUCC

8ur Immeubles, NUES-PROPRIÉTÉS de TITRES Français ou Etransara j dont unaujreo 1(1 jduwance ai’iiisu d.l’usuf---------— _ ’ ruitier, sur TITRES NOMINATIFS «dni-; produire, our SUCCESSIONS, sur TITRES Incessibles Utufr.Cpéatio.elc. COMPTOIR FONCIER 1‘•.Place do Hôvpo.Pan»

I T O U X , a n O lè lC H îT E S l
Grippo, Catarrhes, etc. Guéris en 48 i.eiu-as par les

ROME HOTEL DU QUIRINAL
Tout 1“  ordre. — Restaurant français. e :s sève ciePla et Cod4ïne

C à

MARCHÉS m A M C tS R S
Mémento. — A Paris, après un début hésitant 

hv tendance, s'est, améliorée. — ^Marché irrôgu- 
lîé ï k L'ôndPeB,, soutenu R Ber^n. ' '

•• ■ Paris, le 'P ’’ février';. ’
' Les'.nbuYélles'pojitiques paraissant, m oips; 

favoraiilés 'c e 'm a t in ; '‘le 'm arché' a  in'ontrô 
qüèlque hésitation au début de la  séance, 
/Bien des acheteurs ont préféré réaliser plutôt 
que dé se faire reporter et les cours ont légè­
rement fléchi par suite de ces liquidations. 
Mais au fur et à mesure que se sont pour­
suivies les opérations relatives au règlement 
de fm janvier, les tendances se sont am élio­
rées et la  clôture a. pu se faire en de bonnes 
dispositions,.

Gom m e-'nous le faisions préx’-oir depuis
quelques iours, noire m arché a profite de 

■ al}f ’l'extrêm e abondance monétaire actuelle.il n ’est 
d,onc rien resté, de la petite gêne qui s’était
produite le 15 janvier et cmi provenait uni­
quement de la préparation de l ’emprut russe.

c » r k i i A T I  On i n n 1 ’fovmi —Cotte souscription étant aujourdaui term i­
née, les capitaux ont afflué de nouveau sur 
notre B.ourse et les taux de reports ont été 
étaJjJis à des niveaux excessix'ement bas. 
Notre 3 OjO, 'influencé par' ce fait, a regagné 
SO centimes : sa hausse a enti-aîné l ’amélio- 
raüôn  des fonds d ’Etat et une grande fer­
meté de l'ensemble de la  cote.

Si la situation politique extérieurebénéficie 
d'une détente sérieuse, notre place ne pourra 
m anquer de mettre à profit les bonnes indi­
cations fournies par la liquidation de cc 
jour, indications qui ne font que confirmer 
cc  fine nous n ’avons cessé de dire sur les 
conditions très favorables du marché.

Notre 3 0!ü term ine à 96 85.
ITExlévieure espagnole s’inscrit à 96 25; le 

Püvluqais B 0 0, il .58 35; le Serbe-A- OjO, à 
l1  25 ; le Turc unifié, à 93 90..

Parmi les fonds russes, le 4  0/0 conso-

Bourses étrangères
' Londres, février , 5 h. 5. Marché irré­
gulier. Consolidés anglais domaridés.. Chemins 
anglais'eh bonne a llure; fonds ctran'gôrs gé ­
néralement bien tenus ; ; valeurs, cuprifères, 
agitées de nouveau. "Valeurs américaines 
lourdes'., L ’Union '.et le  Southern .'Pacific,, le: 
:Baltim ore,;rAtchispn,Jë Canadiân Pacific,'ont 
‘ été particuliérement discutés.

Berlin, 1'=-'̂' février , 3 h , 10, —  Bourse soute­
nue. Fonds,allemands et prussiens aux alen­
tours de leurs cours précédents. Fonds étran­
gers irréguliers mais soutenus pour la  plu-

Ëart ; valeurs de banques hésitantes ; la 
leutsche Bank est ferme, mais la Disconto 

et la H andclsgescllschaft sont lourdes ; va­
leurs industrielles et de charbonnages fermes.

Vienne, février , 3 h. 15 . —  Marché 
ferme ; fonds austro - hongrois demandés ; 
Mobilier en avance ; Laenderbank bien tenue, 
Chemins autrichiens hésitants, Alpines moins 
bien. Tabacs ottomans calmes.

Bruxelles, février, 4 h. 23. —  La séance 
d ’aujourd’hui a été très bonne, et le rtiouve- 
ment- dé hausse s ’est accentué. Le R io n’a 
presque pas bougé. Le com ptant a été soutenu.

Rome, /et février , /\ heures. —  Affaires 
restreintes, tendance indécise.

Madrid, jcc février , 4 h. 20. — Bourse 
ferme, bonne tendance.

Déni.
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
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SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU C R Ê ù lJ  FONCIER

I^fOî^lVIflTïOpS FlflAJlCIÈÎ^ES

Zî'c/e s ’échange à 83 ITO ; le 4 0/0 1901, à
82 25; le 3 0/0 or 4S91, à 69 25 ; le B 0/0 
or 1906 à 68 40 ; le 3 0/0 4906, à 9915 ; le 
4  r/2 0/0 /9 0 9 ,à 9 0  20.

Les Lots IS88 de l'Etat indépendant du 
Congo sont à 85 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la Banque de Paris clôLure à 
1,525; le Crédit lyonnais, à 1,204; le Crédit 
fonder, à 730; le Comptoir d ’escompte, à 709; 
if-Société 7nar.^eillaise, il Si-iO] la  Société gé- 
jférn/c, à 668 50 ; \n Banque française, à 240; 
le Ci'édit 7hobilier,-il 108; la. Banque de 
l'Un ion nurisienne cote. 716.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
se traite, à 745; les Etablissements Orosdi 
Bock à 215.

Los chemin-s français sont peu activem ent 
traités '..Est, ItôO ; Lyoyi, 1,372 ; Nord, 1,767 ; 
Ouest, 935.
' 1:0 Métropolitain clôtura à 501; le Nord- 

Siid, à 27’G.
Parmi les valeurs d'électricité, l'action 

de la .S'ocifjfé d'électricité de Paris.ctii à 409; 
l'obligalion 4 0/0, à 480 75. Ainsi qu 'il résulte

an au 30 ju in  1908, la Société possède 
19,800 actions de la « Com pagnie-Parisienne
de distri])ution électrique >’> estimées <à leur 
prix d ’acquisition. La plus-value que pré­
sente CO portefeuille constitue une réserve 
latente qin vient encore augmenter les garan­
ties des obligations de cette société. 
rage électrique, est à 254.

Dans lo com partim ent' des'valeurs 'étran­
gères, la Banque d'Athènes cote 113 ; la  Land 
Bank o f  Egypt, 191 ; la Banque centrale 
mexicaine, 381.

Le liio s'inscrit à 1,736 la  Central Mining, 
à ,316

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk est traitée à 269 ; la  Sosnouiice, à 
1,480 ; les Naphtes de Bakou, à 852.

Les, chemins espagnols'sont calmes : Sai'a- 
gosse, 409 ; Nord de l'Espagne, 833 ; Anda- 
lous. 206.

Les obligations 5 0 /0  du Glicinin de fer de 
Bosnrio à Puerto Belgrano sont à 464. A  cc 
cours, l’obligation nom inative rapporte 2 i fr. 
n©tt;, çe,quLïeprc«üUle.uü reyuuu do-52Üü,.0, 
environ.

COMPAGNIE INTERNATIONALE DtS WAGONS-LITS. — Les
recettes de. la Coinpagnie internationale des 
Wagons-Lits et des grands express européens ont 
atteint, pour la décade allant du 11 au gt") jan­
vier, la somme de 55y,;i37 francs, ce qu| porto à 
l,ilU.26(3 francs le total des recettes depuis le 
l*f janvier lOOD. Pendant la période correspon­
dante de 1908, les recettes s'étaient élevé^ns h 
971.297 francs, soit une différence do 138,969 
francs en faveur de lüüü.

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. -  Opérations 
des caisses d'épargne ordinaires avec la CaisseA+ fv»*« R f 1 rtt'l c* rîll 01 m» *Jdes dépôts et consignations du'21 au 31 janvier 
1909 :
Dépôts de fonds...........................Fr. 9.309.608 01
Retraits de fonds..............................  8.177.Ü50 09

Excédent de dépôts... I.f32.557 92
Excédent de dépôts du 1'

736.037 26.
au 31 janvier 1909, 

rentes, duCapitaux employés en achats de 
21 au 31 janvier 19i)9 :

D Pour le compte clos déposants des caisses 
d’épargne ordinaires. l,-i19.786 67;

2“ Po5ir placement dus excédents de déjiôls et, 
on outre, dos arrérages et des capitaux encaissés 
sur les valeurs'composant le portefeuille prove­
nant des caisses d'épargne ordinaires,3.559,562 06.

CRÉDIT LYONNAIS. — Situation au 31 décem 
lire 1908 :

Actif. — Espèces en caisse et dans les ban­
ques, 153,710,334 fr. 17; portefeuille, 1,187 mil- 
lions‘ 8;l5.03I fr. 60; avances sur garanties et re­
ports, 408,793,051 fr. 65; comptes courants. 5i9 mil­
lions 600,357 fr. 37 ; portfifouille titres (actions, 
bons, (jbligalions, rentes’;, 8,593.418 fr. 69 ; Im­
meubles, 35,000,000 fr. ; comptes d'ordre et di­
vers. 48.814,118 fr. 8.S. -  Total : 2,.392,346,3I2 fr. 3fj..

Pa.idif. — Dc'pôls.eL lionsàvu) 756,328,280fr. 82; 
compte.s cour.aiils,' 988,784.958 fr. 50 ; Accepta- 
1ions, l.‘!3,79I,592 fr. Ul ; Bons à échéance, 40 
millions 509,7Î)3 40 ; comptes d’ordre et divers, 
97,931,687 fr. 63 ; réserves diverses, 125,000,000 fr,; 
eajiilal entièrement versé, 250,000,000 fr. — To­
tal': 2,392,346,312 fr. .36.

COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE. — Situation au 
31 décembre 1908. — A ctif: Caisse et banque, 
101.846.702 71: portefeuille. 637,204.321 65; re­
ports, 64,708,023 25 ; correspondants (effets à en- 
caissemenfi, 69.803,839 7ü; compteS'Courants dé­
biteurs, 115,881,462 86: renies, obligations et 
valeurs diverses, 8,251,081 93; participations fi­
nancières. 9*623,095 50; avances garanties, 121 
millions 80G,4;fô 23 ; comptes débiteurs par ac­
ceptations. 128,981,118 66; agences hors d’Eu­
rope, 16,377,955 16 ; comptes d’ordre et divers, 
40.614,101 Ot ; iinmoublos, 15,841,544. Total : 
1,330,9.39,741 66.

/ ’«,«//■ : Capital, 150.000.000; réserves. 20 mil­
lions 568,162 85; c.oinptos do chèques et comptes 
d’escomjite. 571,733.H;18 U2 ; comptes courants 
iTéditeurs, 3'i3,248,ll9 32 ; bons k éeh(Diuc(> fixe, 
60.:i.55,799 95 ; aceeptatioiis, J26.020,u;8 21 ; comp- 
fg.s iTordre. <-l divers,. 595013,650 01. Total : l  mil- 
lion 030,939,741 66*

F)CG6 
S2 12 
47 50 8 10 
51 10 
28 31 
22 50
15 p.
18 p.
60 » 
40 » 
12 50
16 73 
11 30 
42 50

Banque de France..... C
— d’Algérie........»
— del’Iiido-CIiine>

d’Atiiènes......T
N'“ du Mexique» 
Contr‘” Mexic'.»

30
n
,n

55 ü
14 37
6 25

24 n
» 9
»

15 50
30 9
J-3 »
15 »
12 »
13 »
13 9
15 9
15 9
13 U
14 A
15 »
T) 9

15 B
15 »

Ottomane........»
— Esp'*'de Crédite
— Hyp d’Espagne » 
—• Paris-Pay-BasT
— Union Paris». .C
— FrançCom.IndT
— des Pays autr.» 

Land Banlxtof Egypt...» 
Comp'" Algérienne —  O

— Fran^tfin.d’Or'r
Compt» nat' d’escompte-i 
Crédit Lyonnais......... »

— Indust'& Com^C
— Mobilier Franc.T
— Foncier Egy-pt'.O 

Association minière. .T
Central Mining............»
Société générale......... »
Crédit foncier actions...» 
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19 20 Printemps.................... •
15 » Rente Foncière.............»
i(« œ Rio-Tinto......................T
32 » ' .Société C» de Dynamite» 
15 »'S*‘ Paris'd ’lnd'’'électr.»
20 »,Sels gemm.Rus.mérid.»
’i ".Société du Gaz deParisC

Charb.de Sosnowice..ï
' Thomson-Houston........
Tramways Français..C 
Télégraphes duNord..» 
Union des Gaz F" série..» 
"iroitures de Paris........•'

50 ;

2 50

50

-h-. 50

-.1

-F.2
—.. 75

75

3 5(1

Anglais 2*;%................ T
Argentin 4% ls96 (Rcsci).T

4% 1900............»
Brésil 4% 1889................»

5% 1898 (Fanding). .G 
Bulgarle(Princ.de)5% I8'j6» 

5% 1902T
Congo (Bons à lots)...........C
Doman"* Autriche i,S86-» 
Einp.Chinois i lib —  »
Egypte Unifiée............. »

Privilégiée —  » 
Espagne Extérieure 4 % T
Espinto-Santo.............C
Haiti 6% 18‘J6................. »
Hellénique 1881............. »
Italien 3̂ * %...................ï
Japonais 4% 1903........... »
Maroc 5% 1904................»
Mexicain 4% 1904.......... »
Minas Geraes 5% 1897.C 
Norvégien 3*4% 1904-05.
Portugais .3%................T

50 Ohl.Tabac Portug.4‘i  % .C
» - Hongrois 1% or.............»
• 'Roumain j.% ..................

Russe 5% 1822.................
- -  ..............................
-- 4% 1889................»
— C6nsol.-4%l"&2'S” .T
— -  4% 1901......•
■— 3% l8ül-I89-4or...»
— 43% 1896 .................

519 .. 520 .. P .l ..
1134 .. lUÜ .. +  •6 ..
12:10 .. 1224 .. —.6 ..
1760- .. 1700 .. • . • ■
925 .. 9;i0 .. +  ..5 ..
810 .. 807 .. - .3  ..
2-iO .. 237 .. - .3  ..
269 .. 269 .. • • • •

4441 .. 4 . * i • . ». • »
1986 .. 1985 .. —.1 ..
3330 .. « . • «
669 .. ‘gtô +  .1 ..

3700 .. 3705 .• -i-.à
699 .. 702 .. +  .3 ..

1155 .. 1145 .. -10 ..
1900 .. 1900 .. • . • •
195 .. 195 ..
378 .. 384 .. -r-6 ..
409 .. 407 .. _ •■)
:iô2 .. 351 .. - A  V.
372 .. . . .

1385'.. 1372 .. -13 ...
319 .. :iI8 . - —. 1 ..
:i9ü .. 392 .. + .2 ..

21-40 .. 2U6 .. •f.6 ..
581 .. 579 .. __2
54 .. 54 .. • • • •

1301 .. 1301 .. . . • •
•480 .. 471 .. - .9  ..
561 .. 578 .. tl7 ..

1408 .. 1400 .. - .8  ..
1834 .. 1837 .. +.3 ..
1238 .. 12C0 .. +.4 ..
275 .. 27:3 .50 + .. 50
143 .. 142 50 50

19U .. 1918 .. +  .4 ..
243 .. 244 .. +.1 ..

1-485 .. . , , ,
625 .. '026 !! +  .1 ..

3865 .. 38.5 .. + 10 ..
1660 .. 1650 .. -10 ..
150 .. 154 .. +  .4 ..
607 .. 617 .. +10 ..

lO'jO .. 1090 .. , , , ,
215 .. . « • • •
181 ..•>.iC •181 .. .. .•
•uO . .
780 .. 781 + !i !!
468 .. 468 ..
440 .. 447 -.. + ‘.7 !!

1735 .. 1733 .. --.2
625 .. 625 ..
252 .. 251 .. —. 1 ..
38-1 .. :i8Û .. + .4 ..
273 .. • 275 50 +  .2 50

1475 .. 1480 .. +  .5 ..
739 .. 742 .. +  .3 ..
581 .
810 .. 8Ô9 ;; -'.i
829 .. 821 .. - .8  ..
184 .. 180 .. - .4  ..

TRANGERS
83 50
9H 90 98 8Ô
93 .. 93 05 +■ • 05
95 60 . • . »
81 .. 81 20 +.'! 2Ô

103 50 103 UOq-.. 10
482 .. -481 .. - . 1 ..
502 .. ... • • ..
S4 .. 84 .. ,.

310 .. 310 50 +  .. 50
‘.‘8 30 98 40 +  .. 10

104 90 104 60
lui 95 101 85 •r-. 10
96 15 96 15

497 .. 497 .. * » • «
481 50 4SI 50
250 .. • « • .
103 05 iû:i 2Ô +  .. 15
91 65

512 .. • • • . •
95 40 •.

488 .. 4Û0 .. + .2 ..
9-5 40 9:. 50 i- .. 10
58 60 .58 30 30

498 .. 499 50 +  .1 50
95 .. 93 70 30
90 45 91 .. + ..  ;i5

KKJ .. 106 40 •r.. 108;{ 90 84 . +  .. 10
82 1.5 82 60 -  .. 45
83 2-5 83 20 05
82 50 82 05 45
69 65 ■ 68-'10 1-.. 25-
68 15 68 40 A-.. 25

OBLIGATIONS DIVERSES
cPanama Bons à lots..

Suez D%-.........................
■ — 3%'..............
Port dù Ros'ario...........
C ' des Métaux............

-  Transatlantique....
-  Génér'«desÉaux3%
- -  -  4%

Fives-Lille 4%..............
Gaz et Eaux..................
-  Français &-Eti’ang.
-  Central -4%............

Lits militaires..............
Messageries Maritim.
Omnibus 4 .................
Voitures 314 %...............
Ld BankofEgypt3)4% • 
"Wagons-Lits .-4%.........

106 50 107 .. +  .. 50
600 .. 600
482 50 485 .. + '.2 5Ô
502 .. 501 .. - .1  ..
502 .. 503 .. +  .1 ..
368 .. 374 .. +  .6 ..
4/!6 .. 436 ..
510 .. 506 25 -  A 'T5
494 .. 498 50 +  .4 50
500 75 504 .. +  .3 25

• 497 25 497 25 « •
504 . 503 .. - .1  ..
609 .. 609 .. . 4 .
425 .. 429 50 +  .4 50
-199 .. 4fH) ..
373 .. :I73 25 +  .. 25
394 .. 3IH- ..
509 50 509 .. 5Ô

MARCHÉ EN BANQUE i "  fé v r ie r

Argentin 4%T 
BresilS %1895

— 5'; 1903
— 4%Resoi 

Inter. Ëspagn. 
Mexicain 5%.
Roum.5%03C 
LotsTupcs. .T 
Ce Deers ord> 
Harpener...» 
Hartmann.. .> 
Huanchaca..) 
Laurium grec» 
S'Lor'DIetrich

Hier IAujourd I Hier
87 35 87 40 iCapeCoDDsr.T 185 ..
95 15 95 25 1 Tharsis nouv> 141 50
96 75 ». • . 'Platine......C 460 ..
80 .. Electr. Lille.) 231...
75 80 75 42 Union Tramw) 28 25
52 30 52 0.5 iCercleVichv.) 110 ..
3:j 10 33 10 iChal. Hécess.) 1140 ..

101 45 !Ccrci.ir.onaca> 5000 ..
175 50 i75 5Ô i — Cinq...) 1009 ..
286 50 287 50 ! — OU 4%) :503 ..

1440 .. 1438 .. iPlag-Lumiére« 425 ..
497 .. 499 .. Tav.Pousset.) 103 50
84 8i 50 — limmsr.) 89 ..
53 75 . 50 .. iSoie artif.acti 290 ..

405 .. 365 .. 1 — parts) 65 ..

Aujourd 
177 50
139 ..

5000 .. 
1009 .. 
30;3 50 
428 .. 
109 50
290
65

Pour los reports, l’argent a été abondant, et 
sur quelques valeurs, connne la De Beers, on a 
pu l'obtenir, au dernier moment, à 2 0,0.

Voici les principaux reports cotés : Banque de 
l’Azofi'-D.on, 6 fr. et 4 fr.; Banque de Yucatan,
1 fr. et 40 cent. ; Cape Cppper, 25 cent, report, 
et 25 centimes déport ; De Beors ordinaire, l fr. 25 
et 55 cent. De Beers préférence, 1 fr. 25 ; Ilarpe- 
ner, 6 fr. 60 et 3 fr. 60 ; Haut-'Volga, 80 et 60 cent.; 
Hartmann, 1 fr. 25 et 85 cent. ; Jqgersfontein or­
dinaire, 36 centimes ; Maltzof, 3 fr. 65 et 1 fr. 65 ; 
Platine, 2 fr. 20 et 1 fr. 20 ; Raisins de Corinthe, 
55 et 15 centimes ; Tharsis, 55 et 35 cent. ; 'Toula, 
1 fr. 05 et 25 cent. Urikany, 75 et 25 centimes.

La De Beers a peu-varié. Valeurs métallurgi­
ques russes irrégulières; la Toula cependant 
gagne 8 francs.

Le Platine recule de S francs, le Cape Gopper 
de 7 fr. 50, la Tharsis de 2 fr. 50, etc.

MINES D’OR A  PARIS 1 «‘ fé v r ie r
Csssinga......
Chartered.... 
Consol.GoIdti. 
Crown Deep-. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop. ■ 
Geldenb. Oeeo.

- -  Estate 
Gen.Nlin.Fin,.
Goerz A.......
Golden HorseS 
Johannesb-lnv 
Lancaster—

.1 . . 4 25| Langlaagtc Est 70 50
:■') 75 20 75 ‘ ifiayConsot-.. 38 50 39 !.

117 50 117 50| New Goch— 40 25 40 25
378 ■ ■ 376 50, New SteinEst. 40 25 3!) 50
lit .. 111 50: Randfo.EsLG. 43 50 •43 ..
405 .. 409 RandMines.. ■ 19.5 .. 195 ..
22 ‘’ .’i 21 75 Robinson Deep 121 50 122 ..
68 50 69 — Gold 263 .. 205 ..m  .. lit 50 RoodeportC.D. 17 50
38 DO :i7 7:. Rose Deep— 110 50 liÔ .'5(j
37 . 37 .. : SImmer anlJ. 52 25 52 25
•12 25 41 .. S.Afr.GoldTp. 83 75 8.3 ..

151 .. 154 75 Transï. Land. 60 .50 60 ..
31 75 31 25 Van Dyk Pp... 28 50 26 75
9 25 9 25

■
Village M.R.. 101 102 ..

La liquidation de fin janvier a eu lieu au­
jourd'hui. Sur les principales valeurs on a coté 
les reports suivants :

Chartored, lü et 4 centimes; Crown Deep, 
1 fr. 35 ; Ferreira. 2 fr. et 70 cent. ; East Rand, 
45 et .‘35 cent. ; Goldfieds, 46 et 40 cent. ; (Teneral 
Nining. 15 cent. ; Geldcnlmis Estate, 15 cent ; 
Geldenhuis Deep, 4U cent. ; Goch ^New) 15 cent.; 
Gœi’tz, 15 cent. ; Kleinfontein, 22 cent. ; Lan- 
glaagtc Estate, 26 cent. ; May, 17 et 7 cent. ; 
Randfontein Estâtes, 17 cent. ; Rand Mines, 80 
et 60 cent. ; Robinson Deep, -16 cent. ; Robinson 
Gold, 1 fr. et 00 cent. ; Robinson Randfontem, 
12 cent. ; Rose Deep. 40 cent. ; Simniur, 20 cent.; 
Transvaal Consolidated, 26 et 20 cent. ; Van
Dyk. Il ‘■•■nt. ; Village, 38 centimes.

Ces valeurs ont été compoiisécs aux cours ci- 
après :

Chai'fei'eO. 21 fr. ; Crown Deep, 
reil-a, 408 fr. ; Kasl Rand. llo fi 
118 fr. : General-Mining; 37 fr. ;. (leldorihuis Es- 
tale, 38 fr-iGeidcnlmis Dcia). U i ù'-t GochtNuwX.

377 fr. : F.u- 
joldtlclds,

D D  CTPsans frai# f> ülllHfr.-s, K'inrtionnalreq ot i. .»>-
r 'M E ,  Ë a'sio.vAT.B-i«AKDruEU,70.r.I,a^ett6Ï°’-’5

O biisatioî?s M a n ic ip a le s  A tDéricalpc3

Dinominatiun dclOOiJüllai-c, émisjiai- la Ville de Seattle,Waihino4 un [)i ix devant rapoorlcr 5 1/4 •/," —

M E G A r i G E L  &  C »
Adresse télégraplilqua : MEGARAKCO, 5. Massao

SE MÉFIER
DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Exiger la
signature :

V'

Inoffensif et d’une Pureté absolue
GUÉRISON 

RADICALE 
ET RAPIDE

(Sans Gopabu — ni Injections)
des Écoulements Récents

ou Persistants

Chaque V  L /  porte le 
capsule de ce Modèle Nom: MIOY

Pĥ 'o MIDY à PARIS et toutes Pharmacies.

, _ ^ T o r i !0(UE . 
a/Y^^REC0P)5TlTUAWT. FEBRIFUGE?/ 
V m S E Q U I t i  165 R.S'HOl^Oi^E tariŝ T

k i

•iaagte Estate, 70 fr. ; 5I.ay, 30 fr. ; Raiidfontuia 
Dtales. .43 fr. ; Rand Mines,.1H5 fr.-; .Robinson 
>eçp. 122 fr. ; Robinson Gold. 263 fr. ; Roljîn^u 
landfonteln. 32 fr. ; Rose Deep,'.110 fr. ; Siramer, 
'2 fr.-; • Trahs^•aal Ccnsoliilâtod, 60 Tf. ; Van 
Dyk; 28'fi-.-; Village,-lOl'francs. ' ' '
. Q uant'à;ia  .tendance, elle estTCStée.-calnio. 
-Cours, statignii/iiresi.

Bourses étrangères
LONDRES, fé v r ie r

CQpsolidés. 
Franc. 3%. 
Argen. 1Ë8S 
Brésil 4%.. 
Eâypt3*%%.
ExtEP. Esp. 
Italien
Portugais.. 
Russe 4%..

[. Hier 1 Aujourd. Hier
83 3Æ 83 3/8 Turc Unifié. 93 3/S• 96 ./. • 96 ./. Japons % 02 103-./.10:i ./. 103 ./. Banq. Ottom 18 1/479 1/2 79 3/4 Anaconda.. ' 9 3/16

• DU ./. 99 ./. Rio......... 69 7/8
95 ./. 95 ./. Tharsis__ -5 1/2102 1/4 1Ü2 1/4 Cüaag.sP"* 25 32 1 2
58 1/2 
82 3/4

58 3'4 Esc.h.Baiiq. 2 5/8
83 ,'/. Argent mit. 23 7/3

'Aujourd.
9:i 5/8

m  ./.
18i/4 

'8 tô/16 
69 i/4 
5 1/2 

25 32 1/ i 
2 9/16 
2i

Allemand 3% . 
Prussien 3%. 
ExtériBuro.. .  
Russe Cons4% 
Hon îpois. 3. .  
Italien.3 1̂. . .  
Turc Unifie.. .  
Ch. Autrichien 
Ch.Lombards.

BERLIN, fé v r ie r

Brésil 4%.... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.'
— Ccuron 

Hongrois Or..
— Courcm 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrica 
Créd.Fonc.Aut

Rente ltal.5%___ 3*/
BenqNationais 
Cli.iüéridion.. 
Cli.Méditerr̂  
Change s'’ Parts

86 60 86 601;Dresdnsr Bank 152 f)
86 60 86 60 Discanto Cûin-. .18,7 70. • • Deutsche Bank "245 50
83 8:i'20 Berlin 'Haiidii 172 -9')
93 50 9;; 60 iBochumer. . . - 221' 21)

11)3 70 103 70 1 Laura.......... 19.8 70
9:3 70 9:1 80 Galsenkirchcn • 187 ..

145 20 11-5-40 j Harpbner__ 19 L'4-0
17 10 17 20 I Change s’’Paris Si'50

BRUXELLES. 1"'' fé v r ie r
79 87 79 75 Rio Tinto__ •1746 .. '
95 .. 9.5 06 Saragosss act» 412 ..
94 .. 93 87 Nord Esp.act. :134 50

710 .. ... . . Metrop. Paris. 504 ..
176 .. 173 .. 1 Rûilv/ays élec. 153 5Uj
81 75 82 .. Parisien électr 254 50 '

VIENNE, l'-'’ fé v r ie r
114 75 114 65 Lænderbank.. 43S 20
94 10 Ui- 15 Alpines........ 628 ..

110 10 110 35 Tabacs Ottom. 327 ..
91 .. 91 . Choni.Autrich. 677 50

1763 .. 1707 .. Lombards__ 100 50
0:il 50 633 Lots Turcs... 184 ..

1053 .. Iû'j2 .. Change s'Paris 95 30
fur fé v r ie r MADRID, 1®'' fév

103 6.5 103 65; Intérieure 4% 84 50
71 75 71 75 Amortiss.4%. 92 10

1265 .. 1266 Amortiss.5%. 102 25:
655 50 655 ..! Banq.d’Espaqn 441 ..
393 50 393 ..1 Cècl Uypoth4% . . .  • •
100 30 100 401 Changes'' Paris 11 35

1.52 M 
L8? 20 
246 .. 
173 .. 
221' 50 
199 -40 
1.87 !0 
l'9i 20 
81 50

1745 .. 
411 2-û' 
331 2.5
562 :>o 
151 75

439 ..
627 50 • 
3'29 .. 
C77 .. 
lÜO 70 
1S3 50 
95 31

Si 53 
92 lO 

102 10 
4tl ..

NEW-YORK, !«'■ février
Atchison Top. 
Baitim.& Ohio 
Canada Pacific 
Ci'ilcago ŜPâul 
Denv.-Rio-Gr. 
Eriô Railr.act 
Eriégémobl.. 
Illinois cent.. 
Leuisv. Il'asv. 
New-Y-Huds..

93 7/8 
110 7/8 
171 1/i 1-ki 3/8 
41 3/8 
311 1/8 
■71 t./i 

141- 1/4 
•126 1/2 
126 ./.

09 1/4 New-Y'Ontar. 46 1/2
110 7/8 Pensylvanie . ■ 130 3/i
1-72 Ù8 Union- Pacific. 176 ./.
1-45.lyS. West-Un.Tél. ,63 ./.
42- 7.(8- Argebt-îirotali. •51 /̂8
30 • 1 • Amalgam. Cop. . 73 3/8.
71 1/2: Anaconda,. ■43-1/8

lil / Calumet Hsc. : 6̂30 ./;■
1*20 5/8''' Cuivre..’. __ ■ .'14 ...
126 5/8|- •

46 5/8 
131 1/4' 
177 ./. 
ÜS 1/4 
52 1/8. 
T2 7/8 

- 41 3/4 
G3ü ./.
• 13 87•

MINES D’OR A  LONDRES 1 °̂  fé v r ie r
Apex........
Anel. French 
Aurora W.. 
C'.artcred... 
Cinderel. 9. 
City and Sub 
Crown. Deep 
Crown Rcef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
D-jrb Rood- 
East Rand-. 
Ferreira.... 
Ferreira û.
Gediild__
Geldenh. Dp 
Gcidsnii. Est 
Gcn-dlin-F.
Goerr......
Gold.Hors.S. 
Goldfields.. 
Jagerst'ont. 
Jubilce —  
Junmers...

3 1 ’2 ■ 3 ' 1'2 ' Jump.Deep.. 1 5/16
1 1M 6 1 1J/I6 Kleinfontein 2 15/32
. .:i'« • 3/S Laiigl.Est.. 2 . 3/-4

I6/I 1./2 15/10 lïlcy.SCharl •2 . 9/18
.2 5/16 2 5/16 iKlodderfont. 11 1,/t
1- ll.'lü I 11/16 iNcwGoch.. ;i- ' 5/8

15 1/4 15 l '-4 NswSteyn, 1 5/8
10 , l -'2 10 3/S NeurscD. ■ . 3 1/16
H  l/-i. 11 ' 3/8 Rand Collier 1 7/.8
,2 1/4 2 1/4 RandMines- 7 13/16
2 ./. 2 . i . Robirfson 0. 4 13/16
.4 3/.S 4. :);S Rood.ü IA R .2 5/8

16 1/4 16 1 '4 Rose Deep. 4 ; 3/8
5 5/16 .5 5/16 iSInnn&Jack 2 1/-16
2 3/4 '2  11/16 j-Trans. C.Ld 2 5 .-'16
4 5/8 4 5/8 •Tr.Dclagoa. 1 3/8
1. 1(2 l  l -'2 iTransv.G.M 2 7/IC
1 l .-„32 1 15;92 I Treasury.. 10/
1 23/32 i  2:i;;i2 [Van Oyk.... I  1/16
6 1/8 6 3/16 iVan Ryn... 4 7-32
4 11/16 4 -21/32 Village M-R. 3 3/-4
4 1/16 3 15.16 Iv/estll. Gons 7/8
1 7/16 1 9/16 iWilwatDaep 4 7/8
1 1/16 1 i/ ii: Wolhiiter.. 4 5/16

1 1/16. 
2 15/32'3 1 i-l
2 9/16; 
li 1/8 • 
1- 5/8
1 -5/3
3 1/-16. 
l 7/8
7 3/4 
•4.13/15 •3 r.;S

.4' 3/8 
M 62

1 3/8 
2-17/32 

10/,
1 1/15 
4 3/16
3 3/4 

7/8
4 7/8, . 
-4 5/16

Prociiaine réponse des priRios : 6 fév.— Reports : 8 fév.
Londres, 1" février, 5 heures .soir. .

Echanges calmes, mais tendance soutenue. 
Vnngt-lrois indigènes ont été l'etifés vivants de 
la AVitwatersi'and Gold inondée il y a quelques 
jours par la rupture d'une digue do réservoir.

La Premier Diam ond.est à 7 1/2, contre 
7 7/16.

DERNIEIRS COURS ÉTRANGERS
Hier . Aujourd.

Barcolono........ Change sur Paris. .. Il .50 11 55
Gènes............... 100 43 100 -48
Valnaraiso...... sur Londres. 12 9/16 12 /J8
Rio-de-Janeiro........... 15 7/32 .. ./••

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant........ 57 7-(i contre........ r.s 7/6

à trois mois... .58 i;/:j 59 2/6
Plomb Anglais......... U! 10/ ospagaol 13 l/'J

«

Il fr.,; üoertz, 42 fr. ; Kleinfontein, 62 fr. : Lang-

11 45<

C

Le

SX

I

p;
St

ti

Ayuntamiento de Madrid




